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LA PAIX EST PROCHE; M. CONTROLERA LA
DIT HERTLING

(i’&bls de la Presse Associée)
Londres, 13. — D’après

PRODUCTION DU CHARBON
(Dépêche de la Presse Associée)

Ottawa, 13 — M. t harles A. MuRrath, contrôleur des combu tibles a été

Le grand succès <iui a couronné leur offensive pla­
ce les Américains à quatre milles seulement de 

Metz, la fameuse forteresse lorraine.—
Plus de douze mille prisonniers en 

moins de 24 heures.

Exchange de Copenhague, 
le comte von Hertling, le 
chancelier impérial d’Alle­
magne, a déclaré au cours 
d'un discours prononcé de­
vant les chefs de TUnion du 
Travail qu’il était convaincu

LES AVIATEURS BOMBARDENT LA REGION lBPaixéuit p1u* Proche
DE METZ.

Les opérations autour de Cambrai et de St-Quentin 
se poursuivent avec succès et ces deux villes 

sont presqu’encerclées maintenant — Les 
Anglais sont actifs dans les 

Flandres.

une dépêche au Telegraph directeur de l’exploitation de* mines de charbon pour la NouxelU

«few-York, 13 — La Presse Associée publie ce soir le communiqué sui­
vant :

La première armée américaine a rempli avec la plus grande précipitation 
la tâche qui lui avait été assignée.

Cette tâche était l’effacement du fameux saillant de St-Mihiel en Lorrai­
ne et en un peu moins de vingt-quatre heures non seulement ce travail avait 
été accompli et les troupes du général l'ershing s'étaient emparé de toutes 
les villes importantes ainsi que des villages et des endroits stratégiques mais 
occupaient les rives de la Moselle à Pagny, et regardaient au-dessus de la ri­
vière le territoire allemand et les fortifications extérieurs au sud de .Metz, 
cette forteresse allemande en lorraine, qui n’était qu’à quatre milles de dis­
tance.

Nombre de prisonniers allemands ont été pris. Plus de douze mille ont été 
comptés tandis que les autres étaient conduits en arrière du front. Plusieurs 
canons et mitrailleuses et quantité de munitions ont été capturés, par les 
Américains.

Depuis Hattonville, située aux pieds des hauteurs de la Meuse, jusqu’au 
nord à travers le saillant vers l'est à Pagny les Américains ont fermé l'em­
bouchure de la grande poche qui s'étendait vers l'est jusqu'à St-Mihiel, y en­
cerclant par leur rapide avance toutes les forces ennemies qui n'avaient pu se 
sauver lors du grand bombardement de mardi matin qui annonçait l’offensive 
prochaine.

De plus le long du côté est des hauteurs au nord de Hattonville les Amé­
ricains ont débouché de la région montueuse et sont à califourchon* sur le 
chemin de fer allant de Commercy à Verdun. Les chemins de fer d<r Khiau- 
court à Metz et de Nancy à Metz sont aussi entre les mains des Américains.

Partie du nord-ouest et traversant le saillant situé à l'est Les Kparges, 
Hattonville, Preny et Pagny et tout le terrain situé entre ces villes sont tom­
bés entre les mains des Américains. Les villes de Vigneul, Thiaucourt et Pont- 
a-Mousson et de St-Mihiel sont déjà loin en arrière de la présente ligne. Mont- 
ze, la colline qui domine le centre du saillant et que l’on s’attendait à avoir 
de la difficulté à capturer est tombée entre leurs mains sans résistance. Parmi 
les prisonniers, on comptait des Austro. Hong rois.

Quoi que les opérations des Américains ne passent que pour avoir un but 
limité elles ne pourront cependant n’axoir qu’une importance très grande sur 
l'avenir de la guerre. Maintenant que l'ancienne ligne formée par l’avancement 
du saillant de St-.Mihiel. a été redressée, les Américains se trouvent dans une 
position splendide pour coopérer avec leurs compagnons dans les secteurs qui 
sont à l'est quand le temps sera venu de porter une attaque directe aux Alle­
mands. Ils se trouvent maintenant situés dans de telles conditions de terrains 
qu'il leur sera possible de venir derrière la Meuse et la Moselle et de déjouer 
les plans des Allemands qui projetaient d'établir leur front sur la Meuse s’il 
leur était impossible de maintenir les Alliés dans l'ouest.

Déjà, les aviateurs alliés commencent à bombarder l'ennemi dans la ré­
gion de la Moselle, autour de Metz et de ses fortifications extérieures. (N 
ont déjà jeté plusieurs tonnes de bomlxes sur les chemins de fer stratégiques 
conduisant à la grande terteresse. t’ela donne lieu de croire qu’avec l'apparen­
te suprématie dans les airs, .Metz et la contrée environnante seront violemment 
harassées par les escadrilles alliées.

Pendant ce temps les manoeuvres sur le front ouest, autour de Cambrai 
et de St-Quentin, ne doivent pas être oubliées à cause de la présente offensive 
américaine. Là les Anglais et les Français continuent tous les jours leurs gains 
dans l’encerclement de ces deux villes qui sont déjà à leur portée. Plus au nord, 
dans les Flandres, les Français continuent leurs avances dans la région de La 
Massée et d’Armenticres qui sont toutes les deux en danger.

LES AMERICAINS ONT CAPTURE
DOUZE MILLE PRISONNIERS

fCâble 4e ta T*re«ae Aa.oetee)
Londres, 13. — Le chemin de fer de 

Verdun à Commercy, Toul et Nancy, 
est maintenant aux mains des Alliés.

Tous les villages dans le saillant de 
Haint-Mihiel ont été captures par les 
Américains et le front de cette sec1 ion
?ui est d'environ quarante milles, à 

té réduit à vingt milles. Les derniè­
res nouvelles du secteur de Saint-Mi- 
hiel disent que In ligne de bataille

U CONTRE- 
REVOLUTION A 

PETROGRAD
(Câble 4e la v-renai» Artaoelfr)

Paris (Havas), 13. — Des 
dépêches reçues par des jour* 
naux anglais, via Helsing­
fors, annoncent que Petro- 
grad a été pris par les anti­
révolutionnaires.

LES ALLEMANDS 
EVACUENT LILLE

(f'fttil* «lo l.i Presse Associée)

Londres, 13. — D’après 
une dépêche envoyée dAms- 
terdam à l’Agence Centrale 
des Nouvelles, les journaux 
de Belgique rapportent que 
des fugitifs de la ville de 
Lille sont arrivés en grand 
nombre à Malines et Anvers. 
Lille semble être évacuée 
par les Allemands.
--------------—-------------—.................................................................

L’ENTENTE ET 
LE GENERAL

HORWATH
(Câble 4r In Presse AsjnrlCet

vlndivostock. 13 — P'nprès un rap­
port semi-officiel, les autorités alliées 
ont refusé de reconnoitre le gouver­
nement sibérien, préside par le gene­
ral Horvath.

l'n comité de sept personnes n ete 
nomme pour administrer les affaire*. 
Tons les malentendus qui existaient 
mitre les autorités du Japon et de la 
Ruseie ont cessé. Maintenant les trou­
pe* Japonaises et russes fraternisent

maintenant. xra directement de Pagny 
sur la rivière Moselle, à Hattonville 
et se continue sur le parcours des hau­
teurs de la Meuse.

Pagny, ville située sur la rivière 
Moselle, est sur la frontière occiden­
tale allemande.

Ix\s Américains ont capturé douze 
mille prisonniers dans leur offensive j 
de Samt-Mihiel. L esaillant entier a 
été capturé.

DECLARATION DE
WASHINGTON

(TléoOhe 4e la f*re«»e Aaaoclte)
Washington, 13.—Le nombre de pri­

sonniers pris par les Américains dans 
l’offensive sur le saillant de Saint- 
Mihiel est maintenant «le treize mille 
trois cents prisonniers, «l’après le rap­
port officiel du général Pershing re­
çu au ministère «le la guerre ne men­
tionin' pas le nombre de canons et la 
quantité «lu butin qui ont été pris.

Le rapport se lit comme suit :
Quartiers généraux «les forces expé­

ditionnaires, treize septembre:
Sert hui A.—Dans le saillant Saint- 

Mihiel, nous avons fait plus de pro- 
grès. La jonction de nos troupes s’a- 
vançant «lu sud du secteur avec celles 
de l’ouest nous «>nt donne possession di* 
tout le saillant jusipi’a douze milles au 
nord-est «le Saint-Mihiel. Nous avons 
capture plusieurs prisonniers.

“Forcé de reculer, sous la pression 
de noire avance, l’ennemi se r«‘tirc et 
détruit «le grandes «juantités «le ma-; 
tériel de guerre. Le nombre «le pri-1 
sonniers comptés >'st «lo treize mille 
trois cents. Notre ligne comprend! 
maintenant Hcrbeauville, Thillet, Hat-! 
tonvilU1, Saint-Benoit, Xammes, Jaul- ! 
ney, Thiaucourt et Vieville.

GUILLAUME
ET LA PRESSE 

FRANÇAISE
(«’Able <!«• lu Presse Associée) 

Paris, 13 (Via l’agence Havas)— 
("ommcntnnt le rapport «lu «lis«ours de 
l’Kmpcrcur (îuillaume, prononce de­
vant U1* employés des usines Krnpp, 
à K sen, le "Petit Parisien" déclare 
«|Ue l’Empereur a essayé «l’encourager 
le moral abattu «lu peuple allemand. 
"L’Empereur a laissé son ton élo«iuent 
pour prendre un Ion larmoyant II ne 
parle plus de cet antagonisme entre

qu’on le supposait.
Le chancelier a déclaré 

que le gouvernement autant 
que les chefs d’armée dési­
rent une entente ou une paix.

LES COMMUNIQUES
(Câble de la Presse Associée)

DE LONDRES
Londres, 13. — D après le com­

muniqué de ce soir les Anglais ont 
gagné du terrain au nord-oueat de 
Saint-Quentin. Ils ont fait des 
progrès près de Vermand et Jean- 
court et dans la région de La Bas- 
sée. Le communiqué se lit comme 
suit :

" Dans les secteurs de Vermand 
et dn Jeancourt, au nord-ouest de 
Saint-Quentin, nos troupes ont ga­
gné du terrain et nu cours de la 
rencontre ont capturé des prison­
niers faisant partie des détache­
ments de l’avant-garde ennemie.

“ Au sud-est de La Bassée, nos 
progrès se sont continués, malgré 
l’attaque des mitrailleuses enne­
mies. Nos troupes ont pris posses­
sion des "Fossés-de-Bcthume’’ et 
d’un monticule voisin. Ce monti­
cule, connu sous le nom da "The 
Dump", est un point important sur­
plombant tous les environs.

"Au nord, nos troupes ont pris 
une tranchée allemanclie située im­
médiatement à l’ouest d’Auchy-de- 
La Bassée, et marchent maintenant 
sur le village.

" Noua avons capturé quelques 
prisonniers dans le voisinage du 
lac Zillebeke.

Londres, 13. — La pluie et le 
vent ont été violents, hier, durant 
toute la journée. Les avions enne­
mis sont restés inactifs.

Nos aviateurs chargés de faire 
des observations sur les patrouilles 
et l’artillerie ennemies ont été obli­
gées de voler à basse altitude, à 
cause de la température peu favo­
rable. Ils ont pu prendre quelques 
photographies et ont été assez heu­
reux dans leurs reconnaissances. 
Une de nos machines manque à 
l’appel.

Il a été absolument impossible 
pour les machines de voler durant 
la nuit.

DE BERLIN
Berlin, viâ Londres. 13. Le 

texte du communiqué se lit comme 
suit :

" Dans les environs de la côte 
ainsi qu’au nord-est de Bixachoote, 
nous avons réussi dans plusieurs 
entreprises d’importance secondaire 
Entre Ypres et Armentières, les dé­
tachements de reconnaissance enne­
mis ont été repoussés. Des atta­
ques partielles des Anglais ont été 
repoussées, au sud et à l’ouest de 
Fleurbain. Une violerte attaque 
des Anglais, au nord-ouest de Hul- 
lach a aussi été repoussée.

" Devant l’encerclement du sail­
lant Saint-Mihiel, nos troupes ont 
commencé à évacuer cette partie du 
front depuis quelques jours.

" Les Français, qui attaquaient 
les hauteurs situées à l’est de la 
Meuse, ont été repoussés.

“ Entre l’Ailette et l’Aisne, les 
duels d’artillerie ont augmenté d’in­
tensité à certains intervalles. Au 
cours d’engagements en Champa­
gne, nos troupes ont capturé des 
prisonniers près de Le Mesnil.

" Hier, les Américains et les 
Français ont attaqué le saillant de 
Saint-Mihiel, près des hauteurs de 
Combres, ainsi qu’au sud. Ils ont 
aussi attaqué les hauteurs de la 
Lorraine et de la Moselle.

" De bonne heure, hier, l’ennemi 
a continué ses attaques sur les rou­
tes qui mènent d’Arras et de Pé- 
ronne à Cambrai. Il a été repoussé 
avec d’énormes pertes. Le feu de 
notre artillerie a contribué pour 
une bonne part à nous défendre. 
Partout où les Anglais ont pénétré 
dans nos lignes, ils ont été repous­
sés par des contre-attaques.

" Havrincourt est aux maint de 
l’ennemi.

" De nouvelles attaques ennemies 
ont été repoussées dans la soirée 
entre Moeuvres et Gouzeaucourt."

Berlin, vin Londres, 13. — Le 
communiqué officiel de ce soir dit:

" La journée a été plus calme 
sur tous les fronts/*

DE PARIS
Paris, 13. — Le rapport officiel 

de ce soir, sur les opérations de Ma­
cédoine, se lit comme suit :

“ L’activité de l’artillerie a été 
considérable sur tout le front. Des 
détacherp-nts ennemis chargés de 
faire dos reconnaissances ont été 
mis en fuite dans la région de Stru­
ma et de Corna.

"Les aviateurs anglais et fran­
çais ont lancé plus de quatre cents 
kilogrammes d’explosifs dans la ré- 
çion de Demirkapu, Gradsko et 
Seres.”

LES PROGRES-
DES FRANÇAIS

(Cable de la Preaae Associée D

Pari*. 13. — Les Français ont fait 
de nouveaux progrès entiv Savy et 
le secteur Suint-Qùentin-Ham et aus­
si au nord «le Nanteuil-La Fosse, dans 
le <ectcur de Reims, annonce le corn-

.•osM* et le Xouveau-liruiDiwii'k. Les |>ou\«»irs qui lui s«mt «onférés sont très 
grands. Il a le pouwiir de faire toute» le» enquête* mve».sair«*» en rapport avec 
le* salaires, cour«->, heures de travail, l’utilisation de la main-d’œuvre au im-il- 
leur avantage, et toutes les autre* questions coin prises dans le coût «le la pr«»- 
ductiou du charbon ainsi que l’augmentation de cette production dan» la Non- 
v«‘Ile-Ecosse et U* Nouveau-Brunswick et cela p*mr la durée de la présente 
guerre «‘t tr«»is an» apréa lu fin de la guerre.

L'arrêté ministériel en vertu duquel la nomination est fuite, mentionne 
que lu productitnt du eharbon bitumineux dans le» provinces muritiiues dimi­
nue, comparativenu-nt à celle de l’an dernier : qm* lu réserve ne promet pu» 
d’êguler les besoin* d«*s provinces qui en dépendent, et qu’il sera nécessaire* 
que des moyens soient pris pour augmenter la pnaluction «lu charbon.

Il est de plus autorisé que :
lo Le prix qui sera payé pour le charbon et le coke de lu \«nivelle-Ke«»ss«* 

et du Nouveau-Brunsw ick au cours de la période mentionnée sera sujet à l’ap­
probation du directeur.

‘Jo Le directeur avec la permission du cabinet, pourra prendre poss«‘ssion 
de toute mine ou industrie minière dans les limites de «•« » province*, pourra 
aussi en administrer les affaires, exploiter cette même mine ; mais celte pos­
session n’affectera la responsabilité du propriétaire, agent ou gérant de la ni­
ne ou de l’industrie minière qu’en autant que le cas sera prévu par la loi ou un 
statut à cet effet.

3« Le directeur pourra nommer ses officiers ou agents tel qu’il sera né- 
, cessaire pour l’aider.

4o Le directeur a tous les pouvoirs d'un commissaire d'après l’acte des en­
quêtes. au cas où il serait nécessaire d’avoir une enquête ou investigation.

Toute eorporation .compagnie ou personne trouvée coupable d’une «*tl«,nse 
contre les règlements sera passible d'une peine n’excislant pas cinq mille pias- 

' très ou à un ternie d’empris«»nnement n’exc«*dant pas trois mois, ou l'amende 
! et l'Uni prisonnement.

IL Y A TROP DE BEURRE
LES ENTREPOTS FRIGORIFIQUES

CTST CE QUE 
VAIL.

DECLARE UN RAPPORT DU MINISTERE DU IRA

<D^|>Sche «te la PresM» Aanoclér)
Ottawa, 13 — La section du coût 

1 de la vie du ministère du Travail a 
1 adressé à l’honorable T. W. Crothers, 
' ministre du Travail, un rapport con- 
! cernant les vivres emmagasinée» 
dan» tout le Canada. Le fait que eer-

qu’une petite quantité a été entre­
posée durant le mois d’août. La r«;- 
»« rve d’oléomargarine a aussi dimi­
nué. Ceci sera une source «le satisfac­
tion pour tous ceux qui sont concer­
né». L’approvisionnement du porc 
est à peu près la même quo celle «lu

tains entrepots sont remplis de bçur- mojs dernier, mais une plus grande
re est appuyé par le rapport, «jui se 
lit comme suit:

La qualité de beurre dans les en­
trepôts est excessive. Ce n’est pa»
\'rai que tout le commerce est con­
cerné dans cette accumulation, mais 
certain» marchands gardent plus de f 
marchandises que la loi leur permet.

La quantité de fromage en entre- 
pôt le premier du mois est moimirc 
que le mois dernier <*t encore beau­
coup moindre que. l’an dernier à pa­
reille dats.

11 y a bien peu de changement sur 
la quantité «le» oeufs en entrepôt. Ce 
n’est pas encore le temps d’enlever, 
les oeufs des e 4-repôts et il appert l’année dernière.

proportion est complètement sallée 
et prête à être expédiée. L’approvi­
sionnement de boeuf a augmenté.

Evidemment les approvisionne­
ment» de mouton et d’agneau tjue 
l’on avait en mains le mois dernier 
ont été vendus tel que nous l’avons 
suggéré. Les provisions ont grande­
ment diminué. Les provisions do vo­
laille qui avaient été augmentées le 
mois dernier, sont encore insigni­
fiantes.

Les approvisionnements de poisson 
sont plus grands que le mois dernier, 
et encore plus grands «|ue ceux de

SI VOUS DANSEZ?
Dansez au son fie la musique des records a “La 
Voix de son Maître.” — Vous ne sauriez trou­
ver musique plus jolie et répertoire plus com­
plet.
Les meilleurs orchestres et fanfares jouent pour les records à 

"La Voix de son Maître.”

RECORDS DE 10 POUCES A DOUBLE COTE, 90c POUR 
LES DEUX SELECTIONS

18473 ( Rose Room (Fox Trot). Orchestre de C. Smith
ï Smiles ( Fox Trot)

( Oh Lady ! Lady
1&477 I. «tinbad (Fox Trot)

)

Orchestre de C. Smith

(One Step). .Orchestre de
danse Waldorf Astoria

Orchestre de 
danse Waldorf Astoria

( Bluin, The Blues (Fox Trot^
18483 J Sensation Rag (One Step) .

I

Original dixie- 
land Jazz Band 

Original dixit'- 
land Jazz Band

RECORDS DE 12 POUCES A DOUBLE COTE. $1.00 POUR 
LES DEUX SELECTIONS

occci < Missouri Waltz. . Orchestre de Jos. C. Smith 
^bbb.5 i Kjss ni(. Again (Wnltz). Orch. «le Jos. C. Smith

(Oh ladv, Lady(Medley Fox Trot). .... 
occrc: Bande Militaire Victor
JDD/O . >1^ Rainbow Girl (Medley Fox Trot) • •

) Bands Militaire Victor

Venez le» enten«Jre et examinez notre 
liste «le records de danse.

VICTROLAS DE $34.00 A $416.00
VENDUS AVEC FACILITE DE 

MENT SI DESIRE
PAIE-

F0ISY FRERES,
INCORPOREE

210-216 EST RUE STE-CATHER1NE 

_él. Est 1644- Coin Sanguinet
; "!ü !l'iglllWIllMBflJMTIMUnillWM

rietrelN X—»1.H».00 
Fini acajou ou 

rfcânr.
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Ouverture
Lundi, 16 Septembre et jours suivants

les Allemands et lc< Anglo-Saxons".
Le “Figaro” declare :
“Il n’y a pas un mot dan» tout son I muniqué officiel, publie par <le minis 

discours qui ne soit une raillerie sar-1 tère de la Guerre, ce soir.
«Ionique ou un mensonge pour de» es- Deux contre-attaques allemande» 
claves, et ceci sur un ton «dégoûtant et I ont cté repoussées dans le voiaüuLgâ 
décourageant,’* - - 1 de LaUftM it d$ Moiâf, •

IP^

8517
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T E véritable athlete doit fair* de tuua lea apurta 
et n'ëtre champion dana aucun.

H. HAirCFRrj CHRONIQUE DES SPORTS IJNK arihtucratie de mai hàtU ci>t luneate a la 
qualité du recrutement.

A. SURI KH.

i-B----------------
■ ....................

Il faut s’entendre el TROIS CLASSES 
POUR DIMANCHE 

A MAISONNEUVE

AMUSEMENTS AMUSEMENTS AMUSEMENTS

s’attachera être meilleurs”
C'est ce genre de culture que l’A.A. D’A. Nationale entend faire à son Pales­

tre de la rue Cherrier.

UNE INSTITUTION QUI MERITE L’APPUI DE TOUS CEUX QUI SON­
GENT AUX SEMAILLES DE DEMAIN.

Difmité personnelle et altruisme président d'ailleurs, 

avec ou sans statuts, à toutes les associations sportives 
où la camaraderie cordiale est sinon tie règle, du moins 
de mise et pratique courante.

L'athlétisme, mot synthétique résumant tous les exer­
cices physiques et sportifs, n’est plus compris comme 
l'occupation de quelques oisifs »>u la formation de quel­
ques acrobates exceptionnels. C’est une oeuvre de re­
lèvement national qui impose à chaque citoyen le de­
voir de se livrer aux exercices physiques pour le déve­
loppement de toutes ses forces, même de ses aptitudes 
xorales.

La science de la culture générale et régulière du 
corps, du développement harmonieux des organes, est 
utile à tous ; elle combat l’excitabilité nerveuse par des

ï.e Montreal Driving Club vient j 
do terminer les préparatif de sa nia-, 
tinee de dimanche au rond de lu 
partie Kst et tout fait prévoir que 
les amateurs de courses au trot au­
ront un régal. Le programme com­
prend en effet une série de tr<ds ! 
classes avec un total de vingt-quatre 
partants. Le free for al) avec dix ins­
criptions sera la principale épreuve, 
la plus importante et la plus pas-! 
sionriante. Voici les noms des che­
vaux inscrits :

( lasse spéciale - Baron Warwick, 
T.-O. Tremblay; (îolden Prince, K.- 
.V Deschatelet; Léa L., («. Lauren-1 
dean; Apple By, J. De.schônea ; Mc-1 
1 ma* N. Cheurest; Princes Nlco, A.! 

exercices, dont la malveillance, le caprice, la mauvaise Parthenais ; Billie Bingen, N. Re­
humeur, et forme Pâme autant que le corps, et aussi muni.
développe chez les jeunes gens ce sang-froid, ce couru- (, 1 tT0w?urs —l Proprietor

,, m i i Horst, 1-. .St-Vrncent; L. T. F.. U I
gc. cette noble assurance en soi-nrume sans lesquels on Mj.^onnette; Woodpoint, J Renaud•
ne devient jamais un homme. Laramo Lad, (ï. Tweedie; Princess';

“Pourquoi ne pas s’entendre, .-attacher a être meil- L’use, P. Larente; Ormonde, A. Jal-

/^ORPHEUMX

leurs.” Mais c’est la fin toujours recommandée par 
l’A. A. d'A. Nationale, et généralement poursuivie et 
atteinte par ses amis. Les adeptes du progrès physique 
sont les fourriers, le. éclaireurs du progrès moral.

T out le* éducateurs, les pères et les mères, les jeunes 
personnes des deux sexes, enfin, tous ceux qui s'intéres­
sent à la grandeur de notre race et à con avenir, doivent 
être des amis dévoués de PA. A. d’A. Nationale et de 
son oeuvre. Qu'ils en deviennent les membres.

Les Indépendants don­
neront leur programme 

de la saison, demain
Le double-header Royal Canadien vs Lachine et Canada vs Métropole sera 

le plus important de la saison.—Question de mort ou de vie pour le Mé­
tropole.

bert; Ayliff, N. McDuff.
Free-for-all, trot et amble — Ju- ! 

lutte Peer, B. McPherson; B. M. Q 
IL Desautcd»; Ruth IL, N. Coulom- 
bo ; Meida, J. Roy ; Li.*w Jane, A. 
U roux ; Hrlliken, A. Charbonneau ; 
Moving Picture, A. Perrault ; Clay 
Watts VV. McDonald ; Abbie (îrat- 
ton H. Dubuc; Tregantle King, L. 
April.

AUX COURSES
DE BELMONT

d.ï'i.or.'cL'.'fïii” V.rhiï1: ^ rf“Ull“U

l»-!' ".' tll‘• Northampton, tous
Hlo,^ i ‘.•.•Limer 75
B-"fevLr l'VTi' k
Uueklioar», las, Kelsay, 5 A i i; ft 5'

V.r,,aîaf,îo/,.M '.'-•'-Vke, t ft r,;
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SEMAINE DU 16 SEPTEMBRE

EDGAR BECMAN
DANS

LE COEUR DISPOSE
Pièce en 3 actes, per Francis de Croisse!

MARDI — MERCREDILUNDI

L’AMOUR VEILLE

Comédie en 4 actes, par De Fiers et Caillavet 

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI

AVEC

Melle YVONNE GARRICK
De le Comédie Française

Dimanche, 15 septembre, grand concert, avec l’orchestre A. Rober- 
val et le concours de Mlle Cédia Brault, soprano dramatique, M. Char­
tier, baryton, Mme Demons et M. Chs. Schauten.
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*> ; 3. A ira h CJ o Oit 11° i v k •» 4 % ^î'

parc king Edward

JEAN PAQUETTE TIENDRA-T-IL LE LACHINE A SA MERCI ?
Tout est prêt pour le grand 

double-header de demain au Na­
tional, dans la ligue Indépen­
dante, et les parties, qui seront 
disputées dans l’ordre suivant, 
promettent d’être les plus enle­
vantes et les plus importantes 
de la saison :
1.15 Royal-Canadien vs Lachine. 
3.45 Canada vs Métropole.

La première partie constitue­
ra un grandiose lever du rideau. 
On verra pour la dernière fois, 
cette année, le Royal-Canadien 
aux prises avec le Lachine. Cette 
rencontre a une importance ca­
pitale pour le Lachine, qui est 
loin d'être assuré du champion­
nat. Le Royal-Canadien, dont les 
'ictoires depuis quelque temps 
affirment bien la solidité, a déjà

battu le Lachine pur 2 à 1 dans 
une partie de toute beauté, et il 
s’apprête à répéter, demain, cet 
exploit. Il est probable que le 
“Southpaw” Jean Paquette, qui 
connait les points faibles des 
leaders, sera mis dans la boite 
avec Léo Damphouse, le vété­
ran, derrière le marbre. U a tenu 
le Lachine à trois maigres hits, 
il y a trois semaines, et il a sau­
vé son club contre le Métropole, 
dimanche dernier, alors que Pi­
geon, invincible jusqu’à la Sème 
commençait à faiblir dangereuse­
ment. On assistera donc à une 
brillante partie de parts et d’au­
tres. Les Rotchild. les Bodoin, les 
Bristow, les (iriff, les Larivée, 
les Miller, etc., seconderont les 
efforts de la batterie. Du côté du 
Lachine. Desjardins recevra pro-

jihi < i"m gag riants ft . meeting:, $60<i, 
, rSA: l KJ"V;re 18». J. K-mai,. Il 

o J V , *\ v “• Manslayer Hl. Mv.ms,
«ft Yw X,X ......... ‘L« .1 1. _ ft I. .1 ft Tempu 4 17 3-5. Ha.-h.*-
Im a an si couru. North .Star a pi-rdu
8«mi Jockey.

a.'m.- COL’RSI:. th.» c. ! irst. .1 ann

THEATRE 
CANADIEN-FRANÇAIS

Choie.» a aiiaitl couru. ” u' ^ s j 
4èine «’OURSE. 3 ans et i.Ius, ft ré­

clamer. JS-.6.75. ii-4 mine: i i.ock-'mate ion. Callahan. 8 ft f. au pair- 3
ancer. 5,iî,’ey,11în''fr •sehutu’nger. 13 5,
a der- r»».., t. ft 1. N ft 5. 3 ft <V Temps 3.07 3-5I auMi0lc0uru ^ tl M'*s **aal9 out

.Jïyr COUn.SR. 3 a ns ft réclamer. 
JTM’ TS. 6 furlongs : i. Sailor 115. Kn.inp 
i’.r l’. “ !,u Pair; 3. Young Adam
JL». Huxton, 35 ft 1, in ft j, 5 ft j • j 
Hindoostan 115, Robinson, î> ft ° ° ft i 
au pair. Temps l.t»l 3-5. R<.| Craig. Skv- 
man. I rnbala. Ground Swell, .stiletto, i 
co'uru Starli*ht Dance ont aussi'

• i <r ^ 3 ans, non gagnants
<Ie plus .1 une course, Î7!'n.7û 5 j.» f,,r. 
longs ; 1 Reter 10!t, .McOtce,' C ft "l 3 ft 
s .^Ut "“‘/v2’, 11-’» Hoblnuon.
i ?■ ^ A 6 ; 3. Man Hatter 115,

‘ï'ni « 4 L S ft 5, 4 ft 5 Temps
l.n.l Senator crew. Merry Urineess. 
L Effare, War Mask. Sinn Keln.-r et 
ftluggie .Maitland ont aussi couru.

bahlement le “call” pour lancer 
tandis que Win go officiera 
rière le marbre. Sachant qu’une 
autre victoire lui assurerait pra­
tiquement le championnat,le club 
du gérant Larché déploiera des 
efforts inouis pour vaincre.

La dernière partie entre le 
Canada et le Métropole sera ce­
pendant le clou de l’après-midi.
Les partisans du Métropole es­
pèrent en une victoire de leurs 
favoris, et après les importants 
remaniements annoncés par la di­
rection, ils croient que le Métro-1 iu..mnnt , ,
pole profitera de sa dermere «lanv i. s cours, s .io samedi :
chance pour continuer sa lutte! 'U i,lus- ré.i.i-
pour le championnat. Oscar Des- fr-ny ' lu». Vmsin 'l,<. Atn1cS'ii4."‘\nV)iô 
champs sera dans la boîte, et il !l:î.^:‘r,■ !tZ, 'i i';';' n,-t,',i'à1 ' i ! !,4’ vVi”u.'' 
aura derrière lui une équipe in-i £î‘„v,;ufr uvçrc>t 113. iiwia 117; 
vmcible. Au National donc, et en ians 1»,,, no. impetus no
foule

U TACHE DE L’A.A D’A. NATIONALE
Demeurer ! Savoir rester ! Vouloir rester ! Dire : “Je ne “flanche­

rai” pas ! Je souffrirai, mais ma volonté restera victorieuse ! Tout est là 
et là se résumé tout le vrai sport, qui est au fond l'apprentissage de la 
vie.

Sur le ring, c’est tout le succès de la boxe. Quel plus beau specta­
cle que celui du combattant qui “demeure,” dont les mâchoires serrées 
semblent dire : “Je ne m’en irai pas ! Je subirai outes les punitions, je 
recevrai tous les coups !” et dont toute la volonté est tendue vert cet 
objectif puéril et magnifique en même temps : ne pas tomber ! ne pas 
être vaincu !

Mais tout cela, tous ces efforts, toute cette volonté demandent à 
être pris au sérieux, à ne pas être galvaudés. Il n'y a rien de plus beau, 
en réalité, parce que dans ces instants décisifs de nos compétitions spor­
tives, l'homme est au maximum de sa beauté morale et que, si nous pou­
vions faire qui! applique aux autres actes de la vie le même effort de vo­
lonté, nous assurerions à notre pays la suprématie dans le monde.

Quelle belle tâche que cette entreprise par le National !
Tous les éducateurs, les pères et les meres, les jeunes personnes des 

deux sexes, enfin, tous ceux qui 'intéressent â la grandeur de notre race 
et à son avenir, doivent être des amis dévoués de l'A. A. d'A. Nationale 
•t de son oeuvre. Qu’ils en deviennent les membres.

00000000000000000 
0 0 
0 DANS LA LIGUE NATIONALE- 0
0 INDEPENDANTE
0
0 II y aura une assemblée des of- 
0 ficiers de la Ligue Nationale-ln- 
0 dépendante, aux bureaux du 
0 CANADA, samedi soir, â 9 heu­

res. On y discutera des affaires 
de la plus haute importance con­
cernant la ligue.

Que chacun des officiers de 
cette organisation se fasse un de­
voir d’être présent â cette assem­
blée.

LE JEU NATIONAL
(Bar COUVRE-POINT)

I LS AMATEURS do crosse devraient se rendre en foule m ap;cs-ni;di au 
^ terrain du National. Encourageons nos jeunes joueurs !

# • »
[ ES DEPECHES nous apprennent que Percy Langevni, un des anciens «'qui- 
^ piers des clubs de crosse et de hockey du National, vient d'être blés o en

?'rance.
m $ 0

' E FRERE de Rosario Doutre, le gerant du National de UJ1K, est également 
tombé sous les balles allemandes.

0 
0 
0 o! o| o! 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
°
°j

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

DES COURSES 
DIMANCHE A

SAINT-JEAN;
Saint-Jean, Il — La matinée de! 

sport de demain au rond de champ

3ftrno <‘OUR,SK, The Brook l’iip han.ti- 
oap, l’t.'c*|(l«*.*ba>»*, I ans et plus. 3 inil- 
les ; SkIMereen 143, Th.* Rmok d.)
• *’•’• Ni ( ’haricote 163, Hlbler 147, Trum- 
put»»r 14". Bot 147.

3ftme l’ul KSi:. Futurity, 2 ans, fi fur- 
loiit-s: l>unbo>ii»> 137. Delaware 117 
l.a.ly Rosebud II!», Pigeon Wlng 1 Ifi,* ' 
.Mormon 133. Il.mni/al 135, Thunder­
storm 117. s.-oot : 11 !*. i ; rimai k m 117. 
M.ir Hampton 137. Kffle ont 117, Pnr- 
rhas.» 11!.. Joyful lit., Th.* Trump 122. 
Mr Barton 117, l’armlng.lalo 11 7.

4<%ni«» < '< »t’RSIC, handicap .Municipal, 3 
ans et plus. 1 1-3 mille : Buftlo |n3,
'I leket I07, Warcloud (1 ) 130. l'upp llo 
bunny Slope 132.

r.émo «'( R.'RSU, the Southampton, 3 
ans et plus, ha mil. ip, 1 mill» : Jynte.» 
134, Lady Doiothy 131, Memories il il.) 
106, The l: in dice 11 11 > 110,

'•..'me < >r R S K, 3 m-. 6 1-2 furlongs • I 
t’Iiimney Swift 115, Blu»* Iris 115. (jue»n 
.M»ii» l k 115. Cyra il ) 115, Minuet 115 
Rall.-t Dane.-r »l ) 115, Looking Fp Mi! 
llero.llas <l.i 115,

x Réclamât ion des novices.

LE MEETING
DE HAVRE 

DE GRACE

AUJOURD’HUI
MADAME MONGODIN

SEMAINE PROCHAINE

“SACRE LEONCE”
COMEDIES EN 3 ACTES

2 1-2 HRS. DE FOU-RIRE
INTERMEDES CHOISIS

MATINEE TOUS LES JOURS, 

Excepté Lundi et Vendredi

PRIX : Matinée, 15 et 25c.

Soirée, 15, 25, 35, 50c.

DIE3ARCHE
PROORAMME SPECIAL,

LE MEILLEUR EN VILLE
12,000 pieds de vues, chansons mi­

mées, duos, etc.

LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE POUR 
PIQUE-NIQUES

PROMENADE IDEALE
l.r«i diinanrheN, les hnleniix pnrlen » de l’Avenue IMr IX, Mulsonncuvr, • 

0.00 rt 11.00 11.ni., A toutes les heures Je 1.00 à M.Ot: p.m.
Adultes ROc, enfiinls 25. jjs__2A

de course .s promet de passionner le 
public. Tel qu'annoncé le program­
me comprend deux classes de che­
vaux trotteurs et ambleurs, .Selon 
toute apparence, l’on verra aux pri- 

Ises, quatre chevaux de Saint-Jean, 
doux de Marieville, quelques-uns de 
Saint Alexandre, do Saint-Hyacin

PUISSENT ces deux héros se rétablir au plus tôt. I 
constamment fies sujets d'élite aux armées alliées.

L’école ‘lu sport fourn.l

Havre «lo Oraco, 1,1. — Voici les rf*-j 
sultat* de ; courses d'aujourd'hui :

lèr.» roi’RSK, ft réclamer 2 ans .»f 
plus. $7"o, 5 I 3 furlongs; J. Dr Rae 

illl. M«Tg 1er. J1L fi m», 4 10; 3. Susan 
IM. IN. Troxl» r. D ••»», 4 70; 3. Marion, 

Rollins il. Huff. $5 pi. Temps 1.09. Mor- 
1 mon Kldcr. Aucttunecr, Armant, Sun-1 
nlngdalc, Marc «'otimdl. Fathia. .Mi­
n'.» uvre. flip. |P»n» t .;• orge, Lendonla,

1 Doveridg»* ont nu -I couru
the et de Montréal. L’on peut prévoir, 2.'mc «•<>it:si:, :i ans < t plus. $’on 1 
que la lutte era chaude et que le pu- D1'1.1'.’ ; .,1, ’ -■ K leegj r. S'.3". 4 fio.
blic verra des épreuves mouvemen-1 s ou ^ m» 'il7." Aicx"’»^^!
téefl. 'Temps 1.47 1-5. Outlaw, (l’Malley, Rox-

I n numéro des plus passionnants i bo.ri’- PTwV.'m'w.T. “i'1 eouru
i,................. I»B.» *.........kilo .......  u-a . ‘ ‘ *UfthK; 3 «ns et plus, $700., ,, , . 3Orne Cf>l’RKK. 3 ans et

tour de 1 automobile par W il- r, furlonR .Murpliv IM. Kummcr $11 ;;»»]

constamment des sujets d’ci.te

• * •
^HARI.IE McCarthy, nue nous avon vu a l’oeuvre comme gardien de h ds < 
^ des Wan ierers, v ent ‘l’être décoré de .a Croix fie Guerre. Encore un autre | 
jui s’cat comporté vaillamment

.‘era
irid Caban;». Cet exploit a attiré une 
foule énorme dimanche dernier a 
Maisonneuve, ainsi que partout ou 
le champion est passé.

Les course- d’automobiles réuni­
ront des chauffeurs comme Jos. Le- 

DttVftl, ( omcau, de St- 
Jean et autres.

Lebeau a accompli des exploits 
seri-atinmds cette saison et il se met 

évidence où il

I ES OTTAWA auraient aimé a jouer une 
Mais, la saison eit trop avancée.

autre partie avec le National.

I ES CLUBS de la I gue Spa.d.i r »nt f.» u • L 
^ Provencher a conscience -l’avoir fuit ••n devoir, 
national du Canada.

MKVVSY LALO.NDK »’. Hcr.. Dandurand ont re(;u hc r • 
1 ' bli mutiVi •» <iu champif nat de ;» Côte du l’.e 1. , ;>

S", 5 3", 3 Mniti r Kurman 111, Trox- 
lf»r, $4.1", 3.4»» ; 3 11«de 11 Atkiim l'tS.
Mole:.worth, $5.R". K.-wfisua, Nlgol. In-1 
flian Fliiint, Juanlt 1 III, F. A Comiskoy, 
Folmicl \';il.-nt lin-, Rick May, Flrltig 
l.inf». Rollln I.iikI. Fil • n. Val p.ir, AU 
lit y ht, flrej i: trie. 11 um i Hat ion. Ta!»- 
bcariT, Lady l-llleen, Jack Dawtion ont I 
ausül couru

4»‘-m». i’OFRSI-:, ft rf'clnmcr 3 nn;i et , 
plu8 JTOft. 1 mill»» 70 verges I. l'ouglaes 
S. 11". Kummer. $S.20, 5 3". 4 »»fi; 3. |
.lulm L 1"7. rolllnu, $lo.70. r, lu ; 3 ,

imiinnr ,.n . ..m II vo T.. ,"'/v ,-”u ,ft|» Johnston. $3.30 Tcmpd1 ou jour tn « M.icnce f>u il \a. Le 1.453.6 Boxer, t»......phii.» v. \v..».d-
public de Saint Jean voudra le voir violet, «.’aptain Marchmont ont au- i , 
a l’oeuvre, fl'autant plus qu’il aura co"ro 
le valeureux adversaires.

Les courses de motocyclettes réu­
niront les plus rapides coureurs «le ) 

t humplaiti , Montréal et des environs. L’on ver-honrie saisut 
>•11 encouru ruant if jeu ra du bon sport dimanche 

i Jean.
à Saint-

f»•'me c,'»URSL7. 4 ans ci plus, $700, | 
1 1-lfi mill»- : 1 Fairy L» gcrifl lofi, John- l 
8<«n. $$14 .ifi, fi fiO. 110; 3 Stlrui» 111, 
Ryan, *7.3". CAO . 3 Hlorman 111 c .l- 

Ternp’f I 50 3-5 Front Itoynl. 
•: i' lii'»a. Kgmont, .M.toi'hcii, !

ur- mi*dai!!es em-

Bal»y Ra'-' h »»ril au -■ 1 couru
fii-m»- .’«»I’R!4K, 4 nns »• plus, $700, 

1 1 • |fi rulll.» I!»1!» ll.'.mpHon lop.gfj.riing, 
$13 fiA ', '' I ’ 2 11 »\»l»*n I»»!., 11 • • 1 ■. * r
$ I !» 10, 1 30 . 3 The llclgiati II. I"1'. M. I 
gl»-r, $ 51 0 Ti-t e» II». I >i'iiirtu'r, K »• 
»i;<h, 'îm »t l"»lly, • h 10I i»», «'a .ib.i ont

Montreal Jockey Club

BENEFICE DE LA 
CROIX ROUGE
BLUE BONNETS

SAM., 14 SEPT.
2.15 P.M.

Rom 1«» rtintlnguf- patronage de .Son 
Kxcellence le Oouvcrneiir-fJt'nâral et 
do In duchcHso de Devonshire.

The King’s Plate, courses de la pé-
pinière provinciale et sept autres 

numéros de concours hippique. 
Adml«»lon à la Rruii.lr rhlrnde, SIJM».

Ilillrta en »rnte à II rue Xt-Sarre. 
ment.

Triimwnys «pfelnn* mr rendent «II- 
reetrnirnl k In nl^te |»nr Wratniount 
ou l'n«.•nue du l’nrc.

1.3 4-

A.A.A. ST-HUBERT
C’est Jeudi prochain le l'J .••-•ptem* 

<re qu'aura lieu 'v grand «‘iichrc oi g;» 

iisé par cetu» nouv*!!. assoiiation du 

lord do la v 11c*. < ette -uirée promet 

>eaucoup de piais.r. La vente des Inl­

ets se fait tri-’ rapidement ; ceux qui 

lésireraient s’en jirocurer feraient 
nieux de le faire le plus tôt, car le 
lombre de* billets est limité. Les bil- 
eta sont en vente au bureau «lu A. A.. 

tl. St-Hubert, T1*'A rue St-Denis.

CERCLH DOLLARD 
vs ST-H DOUAR D

LE CLUB CASTOR
Le club Un-tor n’a pas «le partie 

pour dimanche et aimerait ii rencon-i .i'|{sl' 4 nn4 ,.t „i„
trer les du!» suivants : St-Arsène, 1 mill»- 1-lfi 1 Ti »l l.y Jury F » 
1 • . Fraser Bi Exct or, S( 1 '■
Laurent, St-Jean Berchmans, Granby, ’ l .'.!1

l.ex nombreux partisans des .Iciix 
club» seront servi* à souhait* diman­
che prochain quand ils verront ce* t 
«leux clubs aux prises sur le terrain du 
Dollard ;i •’! heure* p.m.

La joute promet «l’être fort contes­
tée, comme les rencontre* antérieures 
de ees deux club*, si l’on considère le 
soin que ces «leux club* mettent pour 
se préparer a leur rencontre «le di­
manche.

rhmm ''ôr «al «"««n est le premier à

Sl.oot» r. d 
« ». « 'li.irh

$7«»ft. 
Mer­
lot. 
11 I.

Star
Ri»y « la k wood, Molly 

Fi a n» 1 : ont i. nasi c«Mii ul’our information* s’adresser : A
! 119» 119 Gilford ,

J n t» heure* p.m. | lie in .-rit» dato I» » courMi'i dmijoiir-------— --^*»> ---- - ■— j iriun
,,01 • 11K R K «*« M’RS'K, 3 «irtH. ft rfclnmor,C est de V heures p.m. .ms- »’ furlong L uiiimau 112: SI «j»i»’o-

tn 11". I. f » fie !• »l» r lo7. Sylvan»» lmp

joueurs et
' râble jiour chacun d’eux.

- -4. . lin 11". I. rtri. , 'I. r I"7. Svlvnm» impqu a minuit que se passent n v».»i n» i v» .«.i.t ni. i» p.
» • » » 1 » I!" «‘hrl.-ti" Il • ■» lof,; Little Mnu-’nus les grands eveiinments «i < n

de ta vie sociale et politique; ÿ’ir W:r
et de cette période, le jour- aX'"’»s'»"'C •»...7.î'*ïïj':v .\Î2w»..'S

14'. Ra.»- Rro»>k 133, Little Horn l3o; 
« 'aj>it»>l Fr o»»• I 37

Il KM lî ««>1 RSK .3 uns et plu*. A rft- 
Ciatut'i, i iniUi «t 70 vurgca.—làd Weissoub tiu Uonner le détail

111; 1 :-.|»t»»n Ttatnm t"f>. ' '>l»n»,t Valcn 
tiiif l"..; (!.»org»' lloof1» h loi. (•".i ry I.» 
»-.-nil F"!. « alali; •lu»- Il . Skypllot III; 
ll»-n ll.imptoa l"'». T»>.»t i.- F"». W »i k 
mg LikI I'»"

111 : M Ifi F«»UltSK, hour:»' Hip flip 
ll'iuriay, loot kg» *, fi fuiloiiK* Frit».»' 
>»f Fotno l"L Mary .Maud, imp Hoi; 
« ;< »u Starr. 1 "• stci I nr F-'*. Hamil­
ton \ 103; (trl i.i.lo of II.', ma l'»3

■ llfiMK «’«lUItSK, handl'jp. 3 an-» •• 
plu l inilli' »'t I Ifi. ISoii'lay.»’ I«i 
Miyhcrry ('..nill<* l<»5; \tiruui. imp. I""
• Slippery Ifilm l«l; l'’'»r" g r.»u tul l".'».
II ic h la n» I Lad l"l. Tonil'ol»», lmp ''i

1.1L M K Fdl RSi :. 70 verge . ft rf'dn 
mer. .». in»» p*»» u n tain Itav 112; «'«'II»» 
DH, «îoldi'ii'st Huy l"7 ; xll.iuberk 117,

■ 1 » - io;»; m•.••<» imp 107; Menatoi
III o»l»'i mk, Imf» 1 "i.

7IL.MK (''il RS là. 3 an- et phi". P', 
mill» Moxn- Ino, Durl «y I0!1; Roya». 
lmp. Hifi xl’an.lean l"fi. «lariKh Snu 
I"'», liiar.onry 1«»7; xl.ltMe «'••liage 113; 
h I •ali .•i-»' !M

> Rf-i laruntion >1» f novice*
Teiniu. » laii . pu.!** rapide

(A suivre a la page 3»>.

LE NOUVEAU

A lTe R
5038 rue Sherbrooke Ouest

2 BLOCS DE L’AVE. VICTORIA

OUVRE
LUNDI, A 8.15 HRS. P.M.

AVEC

CHASSER 
UNE FEMME
est aussi inutile que chasser un 
tramway. — Il v en a un autre 
qui viendra dans une minute. 
Avait-il raison celui qui a dit cela ? 

ALLEZ LA SEMAINE 
PROCHAINE AU

S
et voyez

BILLIE BURKE
dans

U

OF POLLY”

DE D. W. GRIFFITH

Un roman de la grande guerre. 
Scènes de bataille sur les plaines 
de France. Prises sous les auspi­
ces des gouvernements anglais et 
français.

Orchestre symphonique â vingt 
instruments.

Deux représentations par jour, a 
2.15 et 8.15 heures p,m.

Matinées : 25c, 50c et $1.00. 
Soirs : 50c, 75c, $1.00 et $1.50.

Billets en vente maintenant chez 
Jasshy’s, succursale Mansfield, en 
face du Loew's.

Alors faites votre propre conclu­
sion.

“A BUT 'T BAGDAD”

GRAND HtAMME DE
V ....... VILLE

LES FRERES WILSON
Félftbrcs comédien s <li.n; uih» pièce 

em< i que
"DON’T LIE TO MAMA”

Aol rc pièce coiru»|Ue
MKint. l’itlM K KT MF* ITI.I.I-:»

(.juarlct F «!»• fill» cl.issiqueH,
«t 1 utTK'i n: «.1 11.1.IM,

Filant.-ur d'opéra.
F \ KIM-'.,

Le Roi du piano-accordéon.

AUJOURD’HUI ET DEMAIN
XorniM Tnlmudge

dans
“THE SAFETY CURTAIN”

Fal»ar»'l de Lui»- Jimmy Untt.— 
Florence Henry »v <'»>. m »■< Mme 
Win o'Ulitin- Le* l''i»'rea Morton.

<'«intiiiuell.'m.'nt l-M p.m. A pré*- 
midi. III-1 5»- .- 'im ■. 1 5-35e; Sam., dim., 
et Jours de f» te. prix du soir.

13'J -IA

HIS MAJESTY'S
l..'« 2 il.-rnier.'s fui* 

a.3o et s.30 heure», uiilourd’hiil,
TURN TO THE RIGHT

LA M:\I4IM-: IMnMIIXIM:__ Matlncr*
Tl.-r.'i'i'dl • 1 Mimrdl

“EYES OF YOUTH”
l.e trlomplp- du drame.

Tris du noir 1 2.*, .'41. gl.tNI el »Lâ4t 
Miiilu.'f de merer.'.li 1 2.*», .'•<*, Sl.uo.

131» I A

Ouvert tous les dimanches 
(3 et 8 p.m.)

VAUDEVILLE
et la

BANDE DU PARC
Admission : 15 cts (taxe comprise).

133 h n.A.

PRINCESS
1.13 THKATRK DKfl SI’fT’PJH

l.n Semaine l'roehnlne 
••kn fa vi s ni: i-’it a.\< i-:'’

IfisijuiH:-'' de guerre remplie do ftensa- 
t ions et d'amour.
7 AL’TRKS AGTKS IM FO RT A NTS—7

.Mâtiné» -, loua les jours, 2.15 heurea. 
Soir*, 8.15 heure*.
Frit 1 Soir*., lit, 2.'., ra» et 7ftr. Matlnéeai

L'» et 25.-.

LUI—IA

BURLCSOU ITT
HUMAI\K

STEP LIVELY GIRLS
13.—5

ATTENTION
PROFESSEUR FORTIER

T«mia ceux «pit dedrent apprendra 
l'hypnotisme, le magnf-tIsme et la 
clair voyant:., ern .-Igiiea par un pro* 
f»> .i.'ur »lu vingt-huit ana d’ezpért*
eni> Ju garanti-» p.Mivoir gu»-rlr 
io:i!;.'lles «il mil U V.» is.' habitude* »h' 
tout» 1 sort» . |yr»»gnerl«r, .'iKaretii»s, 
> te., nuaaj la timidité, la gene Lcrl- 
v» /. ou vutiez me v»»lr Frofe .sour L 
J F >1 lier, 4'J2 St-I "'iiih T'él l ..(. l_;»:.

LE

PARC

FERME

AVIS
Toute personne ayant l'Intention 

rje m> «.'aller. "Iiih! «plu toute por- 
Moorui marlft*. •lovialt -e procurer 
mon livre donnant 'h' «âge* congella 
*ur l'état du manage. Kcrivez ou 
\riiez m«* voir

l’rofrnaeur I». .1 Kortler. 432 Ht- 
l»«-nl* T«-l K*t 12!*3

Vt-i !:-■ t—;----=-........ ,--------  ;

BEMfiüt SOIR
ATTRACTIONS SPECIALES

CONCLU I S Ü’ORCIIES'I KE.ETC

NE MANQUEZ PAS VOTRE 
DERNIERE CHANCE

ADMISSION, I0C.
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IL Y A CINQUANTE ANS
De la Minerve du 29 février 1*08

CHRONIQUE DES SPORTS

CHRONIQUE D’OTTAWA 

(Carle Tom.)

M CHINIQUY.
IV

PLUS DE
LES PROPOS DU MONDE SPORTIF NEVRALGIE

(Suite de la iièim* paj;e)

(I.K GLANEUR)
DROSSE A U et Frankie Fleming sont toujours à la hauteur de la situai 

comme boxeurs du corps d’aviation. Lou Scholea est orgueilleux de

I KS GENS du soccer détiennent la jmlme comme critiques d’arbitres, etc.
Leurs dirigeants en ont à retordre, pour les empêcher de se mettre en 

grève a propos de tout et de rien. Il y a déjà longtemivs, que les arbitres du

la situation
^orps (l'aviation. I-OU ocnoie» esi urieueilieux <le ces 

deux “gars" de Quebtv, <jui viennent »le dominer carrément tous les rivaux 
américains, que le dernier tournoi international leur avait opposés.

Devenu protestant, M Chinlquy - « »
b’est aperçu d’abord (juc le célibat de» 
prêtres était une initiuité, puis ensui­
te que l'enseignement de l’Egliae sur 
l’intercession de la Sainte-Vierge
auprès de son Fils, en faveur îles mal- ! suceer se sont Tonnes en l mon
^M.0 Chin^quy^art'Vlc1 Tà a»su- ! T0,TS , KS j°ueurs do nuillo» attendent impatiemment l’ouverture de la sai- 
rer non auditoire, toujours en rappe- son d’automne. La guerre a fait perdre de nombreux client» aux differen- 
lant le Ciel comme témoin de la vé tes salles, mais les managers sont confiant» quand même de faire une bonne 
rite de ses’ paroles que, d’après les récolte. lx*s quilles sont populaires à Montréal, 
catholique», Jésus n’est pas un Dieu ♦ * *
bon et compatissant pour le» pêcheur» Es TRAVArx avancent rapidement au nouveau Palestre de l’A. A. d’A. I
îî!î*rtatvrlnî?miè iV'.lue si V en- Nationale de Montreal. Ives directeurs ont tenu à faire beau, sans toute- 
<rue., tira .ni ne 1 I ./avaient füiS tomber dans (’extremism® ; aussi, tous ceux qui viennent visiter cette ba-
na^Marie niu rMnù 1er leur cau-V an tisse retournent chez eux avec ce petit point d’orgueil, que les Canadiens
rb«Mn"'duPT«rurK!"»nrii,‘. ’aient   - ...... ..
tous en enfer comme un seul homme.

élisiil# IL If MRI IFFLUENCE CET
Ce prêtre tombé a prêché la parole , _ _

Huinte dans beaucoup de chaires du | I*
Baa-Canada. Eh bien? quels cris! T 1IM
d’horreur et de réprobation l’eussent | g |
accueilli s’il eût peint sous ses cou- 1 i»W
leur» Blasphématoires le Dieu qu’il 
enseignait ?

Mais alors, direz-vous, c’est un 
abominable calomniateur que cet 
apostat mendiant ?

J« vous rapporte ce qu’il a pronon­
cé, ce que j’ai entendu de mes oreil­
les, ce que j’interprète devant Dieu 
avec toute la loyauté d’une conscien­
ce honnête, et je vous laisse le soin 
d’en conelure ce que vous voudrez.

Depuis qu’elle • fait utaga du 
"FRUIT-A-TIVES'', le fameux re­
mède de fruits.

M. Chiniquy qui a toujours grand 
aoin de sa personne, n’a pas manqué 
l’oecasion (b* se draper de son mieux 
dans sa petite toilette d’apostat ; de 
bâtir de ses mains un piédestal haut 
de plusieurs pieds et <ie s'y poser avec 1 
Jpompe et majesté afin d’inspirer a 
Ron peuple le gout do l’offrande du 
Quart d’heure de la collecte.

Il insinue à ne pas s’y méprendre 
Ique le cierge du Bas-Canada le craint 
'comme le feu, et qu’il refuse tout1 
'net d ’essayer ses force» contre les 
'(demies dans une sérieuse et savante 
’discussion.

Je n’ai pas mission de relever le 
gant de l’apostat, mais quant à ma 
[persuasion intime, je suis sûr que le 
sentiment du clergé et des laïques ca- , 
jtholiques de la Province de Québec 
[est plutôt un sentiment d’affliction 
et de pitié pour cette pauvre victime 
|de l’orgueil et ses aveugles sectaires, 
qu’un sentiment d’effroi causé par la 
prépondérance de son influence sur 
Iles masses ou l’estime qu’il aurait pu

Êonserver encore chez ses ci-devant | 
dmirateurx.

Mais redouter ses talents de dia- ' 
•lecticien, c’est trop fort; car il en a 
donné une si pauvre idée lundi soir, 
que plus d’un protestant a du lever 
l’épaule d’humiliation et de dépit.

Un mot pour clore cotte correspon- !
dance.

Le public de Quebec n’a pas ou- | 
bliée la relation d’une vision qui fût 
soigneusement ébruitée dans le temps

Le National II et FAll-Star fourniront l’évènement 
sportif par excellence de la journée. — Nos 
seniors de demain.

Cet aprè*-midi, il y aurait ab»ence de tout sport n Montreal. »'il n'y 
avait pa* une grande joute de croise au National entre le» joueurs du Na­
tional Il et les étoiles des deux autres clubs de la Ligue Jacques-Cartier.
Cette partie vient donc à son heure, et les amateurs auront de quoi se di­
vertir a bon marché cet après-midi.. Ils seront, en effet, témoins d’une 
grande et intéressante joute de crosse, qui commencera vers 3.15 heures.
Cette partie alignera les étoiles de nos intermédiaires, qui sont les joueurs 
seniors de demain.. Plusieurs ont reçu le baoteme du professionalisme en 
quelque sorte lorsou’ils se sont alignés contre le National, pour 1 Irish-Can- 
adian, il v a trois semaines. Ils ne sont donc pas éternellement juniors, et 
ils ont droit à un classement supérieur et plus digne de leur valeur et de 
leur calibre. . .

On peut dire, sans exagération, que la partie de cet après midi, aligne­
ra des seniors. Ils n'suront pas noms L’Heureux, Brossard, Degray, Pitre ou 
Lalonde, mais, ils porteront des noms, qui sonnent haut dans les annales de 
l'athlétisme canadien, et quel» quits soient, les équipiers de cet aorès-midi 
sont dignes de l’encouragement du gros public. Il est conséquemment à 
souhaiter que les tribunes du National soient bien remplies lorsque le signal 
des arbitres Charlie Déganne et Roméo Piché alignera les deux clubs sur le 
terrain, à 3.15 heures. ù

La joute sera raoide et fougeuse, mais, les joueurs tâcheront d’élimi- i le Proclamation, doit dans les 10 jours 
ner la brutalité afin de lui donner un intérêt plus vif et plus soutenu. On ' à compter de l’établissement de sa ré­

sidence en Canada se rapporter au 
Kégistraire, ou au Député-Régistraire 
de la Province, ou pour la partie de la 
Province dans laquelle cet homme ré.-i- 
de, et il sera susceptible d’être mis en 
service actif suivant les dispositions de 
la Loi et des Règlements qui s’y rap­
portent; et jusqu’à ce qu’il soit ainsi 
mis en service actif suivant les dis­
positions de la Loi et des Réglements 
qui s’y rapportent; et jusqu’à ce qu’il 
soit ainsi mis en service actif, il se-

Mlle ANNIE WARD.

112 rue Hazen, St-Jean, N. B.
“ C’est avec plaisir que je vou» 

écris pour vous dire les grands béne 
fices que j’ai retirés pur Tusage des 
"Fruit a tives", votre grand remède. 
Je souffrais considérablement de la 
névralgie et Ut la constipation. 
J'ai tout essayé, j’ai consulté un 
grand nombre de médecins ; mais rien 
ne me fit du bien avant que j’- m- 
ployai les "Fruit n-tives”.

“ Après en avoir pris quelques boî- 
| tes. j’étais concplèteme’ débarrassée 
i d • tous ces maux qui me faisaient 
, souffrir depuis si 1< ngtemps.’’

Mlle ANNIE WARD.
“Fruit-a-tives" est un composé de 

jus de tous les fruit» et il est enrichi 
de toniques de première qualité, et 

; c’est positivement le meilleur remède 
contre les maux de tétJ et la consti­
pation.

50c la boite, *î boites $2.5'), boîte 
d’essai 25c. Chez tous les vendeurs 

; ou envoyé par la poste .\'r réception 
du prix par la Fruit-a-tives Limited, 

j Ottawa, Ont.

qu’une Proclamation sou> l'empire do 
la loi du Service Militaire 1917 a été 
faite, appelant aux armes une classe 
à laquelle cet. homme aurait appartenu 

1 s’il eût été en Canada à la date de toi­

sait, en effet, que la rudesse gâte les meilleures exhibitions. Le public n'as­
sistera donc pas à une boucherie, mais â une joute nette et de gentilshommes. 
Le match de crosse sera précédé d’une grande partie de baseball entre deux 
fortes équipes amateurs de Montréal. __________________________ _

deuxTrardes joutes
AU CHAMP DU MILE-END

La partie entre les Stars et le Crescent décidera probable- ra censé en congé sans solde. (Arrêté
ment du championnat de la Ligue de la Cité.—Athlé- 011 ( ,,nM 11 l s 1 h
tique vs Indiens.

Avec la fin de la saison qui appro-j de répéter l’exploit des Indiens et de;
che, l’intérêt dans les joutes finales i subir une nouvelle défaite au

, ( rescent. La tache sera difficle, ce-décisives, va en augmentant. 11 e»t j penfjantt car ie Crescent sera sur ses 
fort possible et même probable, que ! gardes cette fois, et il entrera sur le 
le championnat de la ligue de la ' terrain avec la ferme détermination

par deux persono» qui en^furent les ^jt(i so (j£cjje dimanche au terrain de faire oublier sa défaite de diman- 
~ ’ * * des Shamrocks. En effet, il ne faut I che dernier. Chose certaine, le lan-témoins complaisants. Quel était 

donc le mortel assez favorisé d’en- 
Üaut pour mériter que le Tout-Puis- 
sant lui envoyât sa divine Mère pour 
je consoler dans les souffrances de 
la maladie ? N’était-ce pas un grand 
prédicateur de tempérance qui reçut 
mille ovation» de ses compatriotes ?

Oui, mais c’est aussi ce meme hom- 
rne qui tachait lundi soir, de péné­
trer jusqu’à la bourse des méthodis­
tes d’Ottawa, en parlant île la Sainte- 
Vierge avec in plus grossière irréve- 
Xancc.

Voilà celui que vous avez secouru

plus au Crescent qu'une seule victoire 
pour remporter les honneurs de la 
saison de 1918. I*> Crescent a gagné 
onze parties consécutives, et une de 
plus lui donnera le titrequ’il convoite. 
Les hommes «lu gérant Whelan espé­
raient bien remporter le championnat 
dimanche dernier, mais ils avaient 
compté sans les Indiens, et surtout, 
sans le lanceur Henri Clément, qui a 
joué une partie phénoménale et n’a 
accordé que deux hits à ses adver­
saires. Ainsi paralysés, les Cres­
cents ont été battus par 3 à 0. Cette 
défaite inattendue du Crescent ade vos dollars, pauvres gens qui nê- 

trligez peut-être le soulagement des i , . .
vraies et dignes misères dont le hunt- ' u" "Xn'.n d <’sP‘,ir «uxt autres
bre concert do sanglots retentit d’un qui croyaient le Crescent inun-
bout du monde à l’autre.

Carie TOM.

(Trente-et-un an» après cette con­
férence de M. Chiniquy à Ottawa, 
et dont Carie Tom nous donne un si 
bel aperçu dan» sa Chronique qui date 
d’un demi-siècle, nou» entendîmes le 
fameux apostat à Monte, al. don» son 
■meienne église, rue C.ra'g et Ste-Kli- 
gabeth,—plu» tard transformée en 
morgue. C’était un ünmnche soir en 
J 899. M. Chiniquy était accompagné 
de non gendre et du petit protre 
syrien, h la figure d’un Svengali, et

cible.
Les Stars s’efforceront, dimanche,

ceur Evans fera l’impossible pour se 
surpasser et pour assurer le cham­
pionnat à son club. Il sera intéres­
sant de voir ce que fera le lanceur 
O’Sullivan, des Stars.

La partie entre les Indiens et 
l’Athlétique promet aussi de fournir 
une belle lutte. Les lanceurs Henri 
Clément et Shaw lutteront l’un contre 
l’autre et se livreront un duel émou­
vant. Shaw n’a accorde que quatre

LE CONGRES
DES COMPTABLES

LICENCIES
Le congrès de la "Dominion Asso­

ciation of Chartered Accountants’’, 
son. tenu au Ritz-Carlton, les 18,19 
et 20 septembre. Voici le programme 
que l’on a arrêté pour mercredi, le 
18: La session s’ouvrira à 9 heure». 
La Réception officielle se fera une 
heurt plus tard, alors que le prési­
dent fera son discours, et que M. 
Harvey C. Chase, C. P. A., lira un 
travail. A 12 heures 45, les membres 
iront, en auto, au club de golf, à 
Beaconsfield. A 7 heures, il y aura 
promenade en auto à un club de cam­
pagne où, à 7 heures 30, il y aura le 
banquet annuel, durant lequel des

... ,. , * * i membre» du gouvernement provincialhits dimanche dernier, et Clement, et d(> rass0(.iîllion feront de‘ tl
deux. Ces deux hommes feront de
leur mieux, dimanche, et il st crtain 
qu’ils feront de bonne besogne.

l.es amateurs de maseball pren­
dront dimanche le chemin du terrain 
des Shamrocks. Ils seront témoins 
de deux bonnes joutes.

Brunet, Wilfrid Chevalier, Adélard 
Lavoie, Olier Lavoie, D a muse Ma-LE CROQUET

- „ e,,. 4, E» 4 »r ! thieu. Joseph H. Mathieu (champion' ! /.VM ■1>- Momw-à) ot XnH.™ Quévillon.
\ ■iï. SubMtituts : W. Bélanger. F. Boisvert,

j A/v l/h C rCUvJL b I. w. Boisvert* L. Daoust, A. Dos roches

iscours
Jeudi, on lira deux travaux, l’un par 
M. R. W. Breadner et l’autre par 
Thomas Mulvy, C.R. Les membres 
iront ensuite à Québec, par bateau, 
passer le vendredi et reviendront sa­
medi matin.
LA CESSATION"

DES HABEAS CORPUS
Pour obvier à la nécessité des pro­

cédures d'habéas corpus, qui ont été 
si nombreuses, en ce» derniers temps,

.il . ù, *i i -, t i le département de la Milice à Otta-i.e club de croquet St-Alphonse a,, et J. Lavoie. ; „ i„,w.ù ^:.......... »--- -»-----:........................ ..................... Dimanche le 15 septembre murai): '•,1, ",‘“1U ‘ un .or('r« pourvoyant & C«
dans l’avant-midi, le club St-Alphonse (lue. on fournisse aux conscrits tou- 
recevra la visite du club de croquet j !t>s ^ faci!ites Pol,r faire connaître

dimanche dernier, remporté sa neu­
vième victoire consécutive, en blan­
chissant le club Beauchamp, par un 
score «le 5 à 0, dans la dernière ren­
contre de la saison régulière de la li­
gue de Croquet Canadienne.

qui devint bien connu par la suite à Le club St-Arsène a, cotte année, 
enuBtt de ses démêlées avec les auto- ! remporté les honneurs du championnat
rités religieuses et civiles et aussi par haut lu. main, car il arrive à la fin de
2’intérét que le public prenait on une la saison avec M partie* gagnes de
fwcochc que le petit syrien portait plus que son plus proche adversaire phonse, 54 rue Me-Marguerite,
toujours a la main. 1° club Montréal, qui se classe douxie- i . \ous remerciant devance, M. le re-

KtoiX champion de Valleyfield. inu- ! lea niisons qu’ils peuvent avoir de ne 
j.. j:---------i------------,------- — nas luire de service militaire, soittile de dire que la rencontre entre ces Pas ....

deux clubs de champions sera des plus Pa**ce qu ils sont de nationalité etran- 
intéressantes, le public amateur du ' tfère, soit pour d autres raisons 
beau jeu de croquet est cordialement ! Cet ordre a été affiché dans tou-
invité à assister à cette rencontre qui tes les caserne», après sa réception, 
aura lieu au terrain du club St-Al-; hier. 11 ordonne aux capitaine» des

M. Chiniquy venait d’avoir quatre- me dans la position des club» 
vingt-dix ans.* A cette occasion ses! Suit la position finale des clubs 
Hdmirateurs lui avaient présenté une 
poagr.ifique canne à pommeau d’or. ' St-Alphonse .

Apre» son sermon—une harangue Montreal . . 
fc-mitro la mois de Marie—l’ancien pré-i Beauchamp . 
tro remercia 1» congrégation pour le <'artier . . . 
magnifique radeau qu’il avait reçu St-Arsène . .

Jota, tout, à coup brandissant In canne Simard . . .
s’écriait: “Regardez! regardez bien. Le dub St-Alphonse n établi cette 

mon bra,-• est ferme; ma main ne année, un véritable record dans la li- 
trwnblc pus. Encore une fois Je gue Canadienne- en gagnant 40 parties 
vous reirereie de votre radeau

G. P. P.C.
. . . 4»> 10 .800
. . . 32 18 .640
. . . 24 26 .480
. . . 18 32 .360
. . . 18 32 .360
. . 18 82 .360

ui sera très 
avenir.

.sur 50, c’est un record <j 
à battre dans P 

npp
à faire avec les différents

je compte bien de pa» m’en servir difficile
rl* nitôt.” i Voici le rapport des rencontres quede sitôt.’

Quatre semaines plus tard M. - le club eut <
Chiniquy était transporté derrière la clubs de la ligue au cours de ,a sui- 
montagne, en passant par l’église ' son. : ^ „ „ * * i n*
presbytérienne. j 26 mai,

Un terrible orgueil l’avait suivi Iti juin 
jusque dans »a seconde enfance et 30 juin 
même jusqu'à la mort.)

M. LE Dr J. K. FORAN, C.R.
M. le Dr J. K. Foran a terminé 

dans notre édition d’hier son iutén»- 
•ante série d® chroniques sur Oka et 
■es environ».

Noir® sympathique concitoyen n réveillé un vieil intérêt dan» cet an­
cien monastère et a aussi causé un

Sîalsir intellectuel à de» milliers de 
os abonnés.

juil. 
M juil. 
2H juil.
I1 août 
IH août

i rapt 
8 sept.

St-Alphonse 2, Montréal 3 
3, Simard 2 
5, Cartier 0
3, St-Arsène 2 
fi, Beauchamp U
4, Montréal 1 
fi, Simard 0 
4, Cartier t 

4- St-Arsène 1 
fi, Beauchamp 0

Le club St Alphonse était recrute, 
cette année, parmi le* meilleurs jou­
eurs de Montreal, tant de 1 Est que de

dneteur, Joseph H. Mathieu, 622 rue 
Full uni.

compagnies de transmettre aux auto­
rités. s’il» ont le moindre doute sur 
l'obligation d’un conscrit de servir, 
les griefs qu’il leur a exposés. On 
donnera à la chose toute la considé­
ration voulue. |CLUB CHAMPETRE

RECOLLET , ACQUITTEMENT
AUX ASSISESC'est ce roir dans le chalet du Club 

Champêtre' Récoliet qu’a lieu le Bai 
Costumé. Tel que déjà annoncé, de ri­
ches cadeaux y seront donnes. Tout 
fait prévoir qu’une foule remplira en­
core une fois le chalet du C. C. R., et 
qu'une franche gaieté ne cessera d’y 
régner en maîtresse.

LËSSUJETS
BRITANNIQES

Il n’est désormais presque plus de PREMIERE ASSEMBLEE
citoyens qui ne sont pas affectes par, 
la loi militaire, sujets canadiens, bri­
tanniques ou étrangers. C’est au tour 
maintenant des sujet» britanniques à 
se rapporter au régistraire militaire.
On se rappelle l’arrêté .ministériel 
adopté récemment et pourvoyant à 
l’enregistrement militaire dut sujets

l’Ouest.
Suit la liste des joueurs qui ont con­

duit le club au championnat : Equipe 
Dan» un langage simple et clair il régulière, Alphonse B‘,‘i«';d, Amedeo 

O fait parcourir à ses lecteurs plu- Belanger. Adélard Brault. icoigcd 
«neur» petits sentiers pittoresques ou ' —————
hystoriqucK qui conduisent à Oka et i ehninc» causeries M le Dr Foran de- 
à son Calvaire. mandera a ce que l’on tienne “la ma-

8<* chroniques formeraient un joli tière debout”— keep the type stand- 
«potrt opuscule d'une soixantaine de ing—afin de les mettre en brochures, 
pages. I C’est une manière de beaucoup dimi-

M. Je Dr Fomn a donné l’exemple;! nuer les dépenses d’impression, 
pou* espérons qu’il sera suivi pur les) 11 pourrait bien se faire que nous 
nôtres. Bon nombre de nos jeunes j nous fassions cogner »ur les doigt» 
£on* pourraient, en effet, écrire de i par notre gérant-général pour avoir 
fort Jolies lettres sur le lieu de 'eur donne ce "tip". Nou? courons le ris- aaissancc, le site de l'ancien collège,1 que, car nprè3 tout un service en 
U« endroits de villégiature, etc., etc. vaut un nutie.

Roméo Lacoste, accusé de viol, a été 
acquitté par les jurés hier après-midi 
aux Assises criminelles, présidées par 
Son Honneur ie juge Gross.

Me J. E. H. Normandeau défendait 
l’accusé ; dans son plaidoyer il s'est 
surtout appliqué à démontrer que la 
victime elle-même ne pouvait jurer re- 
connaitre dans l’accusé à la Ikutc, ce­
lui qui se serait porté à des violence» 
contre elle.

DES AGENTS DE POLICE
Cet après-midi à 2 heures pour les 

hommes de nuit, les agents de police 
de Montréal, tiendront leur assemblée 
générale, dans le local de l’Union des

-i.........   ...... _ ^ ....j.... Employes de Tramways, salle Mo-
britnnniquos. Maintenant que i:t loi est 111:1,1 n!° Ste-( athorino Est.
plus connue et que le régistraire est. Au cours de cette a.ssemb.ee il sera 
prêt à recevoir les enregistrements, |a I Trtu,‘*^'“ au choix et a election du hu- 
loi sera appliquée aussi sévèrement ^es directeurs de la nouvelle
que pour les sujets canadiens. .union. . , , . ,’ J 'AK heures du soir dans le meme lo­

cal, il se tiendra une autre assemblée 
dans le même but, et aussitôt après 
aura lieu l'installation des officiers.
CONCOURS ^DE^

STENOGRAPHIE
Le concours mensuel de sténo-dac­

tylographie a donné un beau succès à 
l’Institut stéiiographique de France. 
Mlle F. Lagadeck est arrivée à pren­
dre sans difficulté et à lire sans eni-

Le Régistraire a déclaré hier, qu’en 
I vertu du nouveau Règlement passé le 
' mois dernier, il reçoit de temps à au- 
! tre et il s’attend d’avoir à l'avenir un 
certain nombre d’enregistrement d’é­
trangers britanniques qui viennent ré­
sider en Canada.

Ce Règlement qui est maintenant en 
vigueur, requiert tout sujet britanni­
que venu depuis le 4 août 1914, ou qui 
viendra à l’avenir résider en Canada, 
do s’enregistrer dans'les 10 jours, à 
compter de son établissement, sous In barras une dictée de 146 mots, et elle a

Le groupe de* jeune» littérateurs
4* 18o0 a commencé comme ça.

loi du Service Militaire, si sa classe est 
appelée d’après Ls Proclamation dé- 
a faites sous l'empire de la Loi. Ce

Kotta «RpéroiMi qua Ion da sa* pro- comme de* d tables

Tit for tat" disent les petit» ven-1 Règlement de fait fc lit comme suiU
' tl "deurs de journaux, en se Udochant Tout homme, sujet britannique, qui

diTiaaâ résidant sa Canada anréa

copie à la machine fans faute 50 mots 
à la minute. Mme Fred Goodwin, de 
New-York, en visite chez Mlle Joly, , 
lui a présenté avec des paroles heu- j 
reuses do félicitations la récompense 
convenue ; «édaiUa en juxtenL

Aujourd’hui cuinmence une

VENTE DE COUVERTURES 
DE PUNCHER

ê

d’une importance plus qu’ordinaire.
Précisément dans un temps où nombn* de manufacturiers de couvertures 
de plancher doivent consacrer leur outillage à l’usage du gouvernement, 
nous avons en magasin grâce à notre prévoyance — d’immenses assor­
timents, et ce qui est important pour vous c'est que cette marchandise 
ayant été achetée avant les augmentations (pii ont eu lieu depuis, nous som­
mes en mesure de vous quoter des prix plus bas que ceux du manufactu­
rier aujourd’hui.

Pour ne vou* donner qu’un exemple : nou» *von* Actuellement une carpette mar- 
i juée à 77.50 j afin de couvrir le» frai» actuel» de fabrication et de transport elle devrait 

• e vendre 105.00, mai» durant cette vente vous pourrez l'acheter n <>7.95.

Ouvert 
le samedi

soir fin* ujtAJsb UAGASUI UK MOIVTUCAI.

Téléphone
Up

7600

On ronconfro .«cuvent des hommes qui semblent 
bien malheureux. Ils ont la souffrance écrite sur 
leurs traits, marchent péniblement et leur aspect 
est plutôt lamentable. Ces hommes sont souvent 
découragés parce qu’ils se sentent incapables de 
faire leur travail, de voir à leurs affaires, qui no 
sont plus aussi prospères parce que le mal dont 
ils souffrent les empêche d'y porter toute l’atten­
tion voulue. Dans lu plupart des cas, des hom­
mes, lorsqu’on les interroge, nous disent qu'ils 
souffrent surtout des reins, et ils ajoutent que 
parfois les douleurs qu’ils endurent, deviennent si 
fortes et .»i insupportables qu’ils sont obligés de 
garder le lit.

lorsqu'ils recherchent la cause de leur mal, ces 
hommes se contentent de l’expliquer par le sur­
menage, l’excès de travail, la fatigue provoquée 
par les insomnies dues à leus souffrances. Et, na­
turellement, comme la plupart se trouvent dans 
l'impossibilité de prendre le repos absolu qui leur 
procurerait peut-être un soula­
gement momentané, à cause do 
la nécessité de gagner leur vie 
et le pain de leur famille, ils 
travaillent malades, aggravent 
leur mal, sans se douter qu’à 
force de trop attendre, ils sont 
exposés à devenir impotents 
pour le reste de leur jours.

Pourtant, il y a une cause 
plus directe que le surmenage et 
l’excès de fatigue, et c’est cette 
cause même qui produit ces ef­
fets que l’on confond d’ordinaire 
avec la cause elle-même. Cette 
cause,c’est l’appauvrissement du 
sang, provoqué souvent par une 
mauvaise digestion, par une ali­
mentation défectueuse, par des 
symptômes facilement appa­
rents

Or, puisqu’il s’agit d'appau­
vrissement du .^ang, le remède 
logique qui s’impose tout d’a­
bord, c’est un tonique capable 
d’enrichir le sang, de le puri­
fier, de le renouveler et de ren­
dre aux hommes épuisés leur vi­
gueur première et leur santé de 
jadis. Parmi ces toniques re­
constituants le plus sûr, le plus rapide, le plus ef­
ficace. voire le seul qui guérit radicalement, c’est 
les Pilules Moro.

Surtout, ce n’est pas là une affirmation faite à 
la légère, car des hommes de science ont analysé 
ce puissant remède et proclamé ses vertus vivi­
fiantes. Et. du reste, n’y aurait-il que l'immense 
quantité de témoignages approbateurs que nous 
recevons chaque jour, que ce serait là une preuve 
incontestable de l’exeellence de < Pilules Moro, 
dans tous les ras de maladies de reins, de foie, de 
l'estomac, etc. A peine a-t-on commencé à en 
faire usage* ejue les douleurs les plus aigues et les 
plus persistantes diminuent, que l’épuisement dis­
paraît aussi peu à peu, et que le malade sent sa 
vigueur lui revenir, ainsi ejue sa santé, sa bonne

\

/

Ml JL \^Wi. : . 9,

M. NAPOLEON GAGNON

M. Napoléon Gagnon, de Montréal, proclame hautement la merveil­
leuse efficacité des

PILULES MORO
POUR LES HOMMES.

Il les recommande à tous ceux qui souffrent comme il a souffert. Il
dit que ces pilules l’ont guéri.

humeur et sa confiance en lui-même. Les affai­
res redeviennent prospère* et la joie entre «1»* nou­
veau au foyer.

M. Napoléon Gagnon, 331 rue de Coureelleg, 
Montreal, est un do ceux qui tiennent a proclamer 
hautement la grande efficacité des Pilules Moro. 
Il en parlait ainsi au représentant officiel tie la 
Compagnie Médicale Moro :

"Depuis pluaieur» moi», je me «entais excessive­
ment malheureux, parce que je souffrais d’une 
maladie de rognons. Je travaillais misérablement 
et j'avais toutes les peines du monde à marcher. 
Le jour comme la nuit, et fréquemment, j’endu­
rais des souffrances atroces dans les reins. Ja 
trouvais mon travail au-dessus de mes forces ; 
j’étais sans cesse courbaturé et je me sentais por­
té au découragement. J'essayai plusieurs remèdes, 
même plusieurs sortes d'emplâtres, mais sans ob­

tenir le moindre soulagement. 
Ce sont des camarades qui 
m’ont re commandé de faire usa­
ge des Pilules Moro. Ils m’as­
suraient que je serais vite sou­
lagé et ils ajoutèrent que ma 
guérison était certaine. J'avais 
vu également dans les journaux 
que corn pilules étaient vraiment 
un remède infaiillible, surtout 
dans les cas de maladie de ro­
gnons. Je me laissai donc faci­
lement persuader et je me mis â 
prendre des Pilules Moro. La 
première boitee suffit â me 
prouver qu’on ne m’avait pas 
trompé, car je me sentais immé­
diatement fort soulagé. J'ai 
continué le traitement en sui­
vant scrupuleusement toutes les 
instructions données, et â la 
sixième boite, je me portais â 
merveille, ne ressentant plus da 
douleurs, me sentant plus vi­
goureux, en un mot, guéri. Ja 
voudrais que tous les hommes 
qui souffrent ce que j'ai endura 
prennent comme moi des Pilules 

Moro, et je suis certain que leur témoignage an 
faveur de ce merveilleux remède ne se ferait pas 
attendre.”

Hommes malade», écrivez à la Compagnie Mé­
dicale Moro qui vous indiquera le moyen de re­
couvrer vos force», de combattre les maux qui 
vous font souffrir et tie refaire votre santé.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands tie remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50e une boite, |2.50 six boîtes.

Toutes les lettre» doivent être adressées: COM­
PAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-De­
nis, Montreal.

DODD’S v;
kidney!

à,PILLS^

'Abe TES

Lee Pilules de Dodd guérissent 
tout*» le» maladies de rognons, 
aussi rhum?Üsme, maladie de 
Bright diabète et mal de dos. Le 
cliché ei-hsut est un modèle de U 
boita.

EXPOSITION DE STE-SCHOLASTIQUE
$15,000 OUVERTE AU CANADA en prix

LES 23, 24. 25. 26 SEPTEMBRE 1918

LA PLUS GRANDE FETE AGRICOLE DE L’ANNEE
Grandes parades d'animaux. — Concours de vaches laitières.

Musée d'objets d'antiquité.

TOUS LES JOURS
Courses de chevaux.- Attractions gratuites.--Concert en plein air.—Midway, 

Comprenant : Roue Ferris, Caroussel, animaux dressés, etc.

PRIX D’ADMISSION : 25 et»
Pour réductions sur les lignes de chemins de fer, informez-vous à votre 

agent local.

BONNES BOUTES POUR AUTOMOBILISTES

8003
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Pas de compromis

Cette tentative d'empiètement 
sur les droit» provineiaux a été 
Inis tie© il*u\ luis |>ar le Sénat et 
I inalonient abandonee.

Crave a la plus grande largeur 
desprit de M. iSurrell. les pi’o* 
'dures ont dont- aujourd’hui a 
leur disposition, pour aidoi

lia presse américaine

e Canada français et la guerre. Un 
article d'une revue américain*.

unviit lli tory . une r«-vut* nme 
ricaine |jut>li«*f par !*• “N^w-Vork 

a Tiinrs" (iuLilit* «lann sa livraison il** 
enseignement de rapfricull nro, septembre un article d'un écrivain

Pans un nouveau disvours, (|ui a un retentissement mondial. Mme 
e declarer une lois de plus uu’il ne saurait $-71,

une somme annuelle de plus d’un 
million, dont la part de la pru­

de Québec se monte a
M. Lloyd-Cüeorge vient dt 
y avoir de compromis “entre la liberté et la tyrannie”, et <iue les 
Alliés feront la guerre jusqu’à ce <|in* r.\llemaRiie vaincue et hu­
miliée accepte sans reserve* toutes leurs conditions.

C’est aussi, à n’en pas douter, le sentiment du Kouvernemenl 
et de toute la nation française.

Il n’a jamais été sérieusement question d’une paix de 
promis, non plus en France qu’en Angleterre.

Les dépêches, en reproduisant leur opinion, donnaient un pres­
tige exagéré aux discours ou aux articles des pacifistes du type 
Landsdowne ; mais il suffit davoir etc sur place pour constater 
que le sentiment dt* la mass • est en faveur d’une lutte jusqu'au 
bout.

Cela existait aux mauvaise heures, quand l’ennemi mena­
çait, avançait encore.

On devine à quel point <»n en est. maintenant que l’ennemi 
plie, recule, subit en continuité ses premières défaites de la
guerre.

A la Marne ou à Verdun, l’héroisme français AKRKTAIT 
î’tnnemi ; il lui disait : “Tu n’iras pas plus loin !”

Mais maintenant, les efforts des Alliés sous Tunique comman­
dement de Foc h font bien davantage : ils le repoussent, le bat­
tent en brèche et le déciment avec une ardeur victorieuse qui de­
puis tantôt trois mois a presque changé la face de la guerre.

En sorte que la déclaration d«* .M. Lloyd-deorge, aujourd’hui, 
devient presque un lieu commun, um évidence, qu’il est bon ce­
pendant de proclamer hautement, afin que Ton sente bien en tous 
milieux que le conflit actuel n’est pas de ceux qui s’arrêtent en 
route.

Sans doute, cela demandera encor»* «les sacrifices, et des des­
tructions, et du sang, hélas !

Mais pour cette raison meme et au souvenir de tous les sa­
crifices accumulés, il faut en arriver à une solution qui éclaircisse 
le ciel de PEurope pour des décades à venir et ne laisse à l’ennemi 
aucune possibilité de reprise.

Et la distribution de ce mon­
tant vient dVire arretée de com­
mun aerord entre les honorables 
MM. lîurrell et Caron, romme 

' suit :
t om- ( ollégv Alt Duiiald, Kcolvd'A 

p'H’ulturc d«* Ste-Amu* <l«* 
la l'oentHT*1, In- titul Agri­

cole d’Oka.......................... $70,000
Kcole »l c inrilt t iiuj vétérinai­

re pour construction . . . 6,000
ln>t ruetion et démonstra­

tion sur le- soins à donner
au bétail............................. 0,000

l»o Sur l’élevage des volailles 18,000
Horticulture et destruction 

«les insectes nuisibles aux
vergers.................................... 31,000
Vergers d'experimentation

et «le démonstration .... 4,oi)0
Indu-trie laMiére : enseigne 

niant pour fromagers et
beurriers............................. 6,000

Agronomes provinciaux . . . 07,000
( hoi.x des semences, et «le-

inonstration........................
Apieultuie, enseignement et

démonstration...................
Drainage................................
Industrie suerière, eeole et 

primes aux élèves ....
( or obj e:»e> d’agrieuiturt

e' conférence*...................
t 'nion expei imentale . . .

anglo canadien bien connu, M Owen 
lv Mefiillicuddy, cet article résumant 

‘bistorii|Ue de l’effort inilitaire cuna 
«lien pendant les quatre premieres 
années de lu guerre.

Au 1er juillet dernier, y lit-on, le 
nombre des hommes enrôles au Cuna 
du pour le service militaire att<*ignait 
le total de 652,001, dont 60.U8I par 
!.i loi du Service Militaire. Le nombre 
«les morts était de 42,01‘J se divisant 
comme suit:

Morts sur le champ «le bataille, 
27,040; morts de leurs blessures, 
0,280; morts de maladie, 2,267, pré- 
umes morts, 4,642. Les disparus 

comptent pour 384 et les prisonniers 
de guerre pour 2,274. Los blessés des 
quatre années de guerre forment un 
total lie 113,007.

L’effort financier «lu Canada y est 
démontré dans un tableau des crédit» 
votes pour l’exercice 1018-1010 «loin 
voici les totaux :
I fépense 
Dépense

0,000 Total

au
en

<’a nada 
Kurope

$217,887,600 
$226,762,500 I

7.000
6.000

1.000

0,113
2.000

Ensfignemont élémentaire
Pour encourager l’enseigne­

ment «I.- l’agriculture dans 
les académies, les écoles ru­
rales et les écoles norma- 
es : entrainement de» ins­
tituteurs, jardins scolaires 

Pour encourager l'enseigne­
ment «le la science ména­
gère ; la campagne, pri­
mes, conférences et ins­
pection .................................

Kxposition «l« s jardins sco­
laires ...................................

Le scandale de St-Jean _T "ceuTe*.,^

8,000

10,000

2,000

$271,113

.... .$443,660,000i

Ces chiffres ne comprennent «;uc 
les dépenses du département «le la 
Milice.

Depuis le commencement «le la 
guerre, voici, pur année, les totaux 
des dépenses du Canada pour la guer- 
r«* :

DJ 14-15....................$ 60,760,476.01
DJ 16-16........................166.107,765.47
1016- 17.................... 306,488,814.63
1017- 18.................... 345,547,282.75
1018- 10 (auljuil.) 37,060,303.05

Il faut <|uo l’on tire au clair, à 
Saint Jean, toute cette affaire «les 
votes de soldats et <|uo le pays soit 
édifié sur le méthodes d« la derniè­
re élection.

Le privilège électoral est un «les

n«* doit 
vue.

pas nous le faire perdre «le

Comme nos lecteurs le verront par le rompu* rendu que nous 
publions ailleurs, l'enquête sur U* scandale du vote des soldats à 
St-Jean se heurte à des difficultés que, après la parole donnée 
par l’honorable M. Doherty, on n’aurait pas osé prévoir.

La base de l'enquête étant le scrutin même du 21 décembre, 
en devait croire que le gouverneent ferait mettre les bulletins in- <i»<>its les plus sacré» du peuple dans 
criminés et leurs enveloppes à la disposition de la commission d’en-« uru‘ '•emocratie, «*t la guerre meme 
quête. C’est le corp. même du délit. Ces bulletins avec les en­
veloppes qui les contenaient et qui doivent être sous la garde du 
greffier de la Couronne en Chancellerie, constitueraient par eux- 
mêmes une forte preuve contre les accusés.

L’honorable juge McLennan, qui préside à l’enquête, a toutes 
les raisons du monde de refuser de procéder sans ces documents, aont pas a rarmét, Kt on ajoute avet. 
sans lequels d’ailleurs, on ne peut établir même que les accusés ont raison aux agriculteur»: “Conservez 
Voté aux casernes de St-Jean. VOS fils sur le sol; ne les envoyez pas 1 hange d attitude depuis f;ue la ques-

Tenant sa commission de Sa Majesté, il a ordonné au font*- ,fro's‘r lo' ™mt<’ de» professionnel»;lion u SArv{'’<, Militai*-

Sur le sol
Produire et économiser! Tel» sont 

le» devoirs actuels de ceux qui ne

Total..................... $916,044,631.01
Nous trouvons dans cet article 

quelques paragraphes concernant en 
particulier les Canadiens-français, 
les«juel.s ont peut-être pu effacer 
«luelque peu la mauvaise impression 
produite contre nou» aux Etats-Unis 
par d’autres publication» mal rensei-| 
gnées. Nous traduisons:

“Dans les conditions précitées, le 
gouvernement canadien entreprit un 
nouvel effort pour mettre en ligne 
encore plus de soldats. Il y fut aidé 
par un esprit public qui ne s’était pus 
manifesté précédemment, au début 
«le l’application «le la loi «lu Service 
Militaire; les recrues de la province 
de (Québec affluèrent sous les dra­
peaux en nombre toujours croissant.
H y avait, il y a maintenant dans lo 
Has-Canada, un esprit nouveau, dif­
férent de celui qu’on y voyait il y a 
un an. ou même six mois.

“Le Canadien-françai», «jui a tou- ! 
jours été respectueux «les lois, u

iionnaire qui a la garde de ces documents de les produire devant
«lu Service Militaire n’est plus 

et des citadins.” unc question politi«iue. Si l’on en dc-
Au moment où le service militaire mandait ,a ruison ù ,a Population de

travail et continuent de tirer de la 
bonne terre l«s ressource» qui nour­
rissent toute la nation.

lui et ce fonctionnaire, agissant sur instructions, parait-il, du mi- en|ève ,,(>s unités nombreuse» ^lubcc* eIIc répondrait probable
uistère de la Justice, ne les a pas produits. UU bataillon agricole, il faut que tous ment qu’elle n’a pas conscience d’au-

Puis ce fonctionnaire, mis e ndemeure de les produire, déclare, ceux qui n otent soient fidèle» à leur < un c,ia,nrcrnent- Lt si vou» lui posiez 
après un nouveau voyage à Ottawa, qu’il m* pvut les trouver.

Décidément, tout est anormal dans cette prétendue consul­
tation du peuple de décembre dernier et il ne faudrait pas être plus 
que de raison porté au soupçon pour s’imaginer que le gouverne­
ment sorti de cette élection ne recule devant aucune manoeuvre 
pour qu’on ne puisse en connaitre l«*s dessous.

Déjà, au moyen du délai apporté au comptage «les votes don­
nés outremer, il a enlevé à tous l«*s candidats battus par la fraude

AVIS
AUX CITOYENS DES ETATS-UNIS AU CANADA

Par le» Règlements de la Convention du 
service militaire des Etats Unis, approuvés 
par le Gouverneur en Conseil le 20 août 1018, 
LES CITOYENS DE SEXE MASCULIN 
DES ÉTATS UNIS AU CANADA, DES 
AGES ALORS SPÉCIFIÉS DANS LES LOIS 
DES ÉTATS-UNIS, qui prescrivent le service 
militaire obligatoire, non compris ceux qui 
ont obtenu Texemption diplomatique, SONT 
RENDUS SUJETS ET ASTREINTS AU 
SERVICE MILITAIRE AU CANADA. ET 
ONT DROIT A L’EXEMPTION OU À LA 
LIBÉRATION DE CE SERVICE SOUS LE 
RÉGIME DES LOIS ET DES RÈGLE­
MENTS DU CANADA. Les règlements 
gouvernant cette obligation sont publiés dans 
la Gazette du Canada (Extra) du 21 août 
1918; dont une copie peut être obtenue sur 
demande par la poste au Directeur de la 
Branche du Service militaire du ministère de 
la Justice à Ottawa.

LES CITOYENS DES ÉTATS UNIS dans 
la catégorie ci dessus qui étaient AU CANADA 
LE 30 JUILLET 1918, ONT SOIXANTE 
JOURS À COMPTER DE CETTE DATE 
POUR CHOISIR ENTRE S’ENGAGER OU 
S ENROLER DANS LES FORCES DES

ÉTATS UNIS OU RETOURNER AUX 
ÉTATS UNIS; et CEUX QUI. pour quelque 
raison, DEVIENNENT SUBSÉQUEM­
MENT SUJETS AU SERVICE MILITAIRE 
AU CANADA, ONT TRENTE JOURS À 
COMPTER DE LA DATE OU ILS ONT 
ENCOURU cette obligation, pour exercer 
pareil choix. Il est également stipulé par la 
Convention que les certificats d’exemption 
diplomatique peuvent être accordés dans 
ces périodes de choix ci-dessus. TOUT 
CITOYEN DES ÉTATS-UNIS A QUI S’AP­
PLIQUENT CES RÈGLEMENTS DOIT 
SE PRÉSENTER AU REGISTRAIRE sous 
le régime de la Loi du Service Militaire, 1917, 
POUR LA PROVINCE OU LE DISTRICT 
dans lequel il se trouve, en lu manière pres­
crite par les règlements, DANS LES DIX 
JOURS APRÈS L’EXPIRATION DE SA 
PÉRIODE D’OPTION, et SERA PASSIBLE 
DE PEINE S’IL MANQUE sans excuse 
raisonnable DE SE PRÉSENTER AINSI. 
Pour l’information de ceux qu’ils peuvent 
concerner, les articles 3 et 4 définissant les 
exigences de l’enregistrement, auxquelles il 
est strictement nécessaire de se conformer, 
sont substantiellement énoncés comme suit;

RÈGLEMENTS
3. TOUT CITOYEN DES ÉTATS-UNIS 

DES AGES PRÉSENTEMENT SPÉCI­
FIÉS DANS LES LOIS DES ETATS- 
UNIS prescrivant le service militaire obliga­
toire. mais non compris ceux «pii sont sujets à 
l’exemption diplomatique, DANS LES DIX 
JOURS APRÈS L’EXPIRATION DU 
DÉLAI FIXÉ PAR LA CONVENTION 
durant lequel le gouvernement des États- 
Unis peut lui délivrer un certificat d’exemption 
diplomatique, DEVRA DÉCLARER FIDÈ­
LEMENT AU REGISTRAIRE, PAR 
LETTRE RECOMMANDEE et d une écri­
ture bien lisible, son nom au long, son occu­
pation et la date «le sa naissance, mentionnant 
aussi s’il est célibataire, marié ou veuf, et «lans 
ce dernier cas, s il a un enfant vivant; aussi, 
si marié, la date «le son mariage; puis son lieu 
d«* résidence et son adresse ordinaire au 
Canada; et. s’il réside dans une ville ou une 
localité où l«*s rues sont nommées et les maisons 
numérotées, le nom de la rue et le numéro de la 
maison; ou s’il réside dans un autre endroit, 
U* numéro du lot et la concession, la section, le 
township et le niéritlien, ou autre descriptàm 
précise permettant de connaître son lieu de 
résidence, eu égard à la coutume dans la 
localité où il réside; KT SI, SANS EXCUSE 
RAISONNABLE, IL NÉGLIGE DE FAIRE 
CETTE DÉCLARATION en la manière et

avec les détails ci-dessus mentkmntls et «lans 
le délai susdit, il DEVIENDRA COUPABLE 
D’UNE OFFENSE ET PASSIBLE SUR 
CONVICTION SOMMAIRE D’UNE 
AMENDE N'EXCÉDANT PAS CINQ 
CENTS DOLLARS ET D’EMPRISONNE­
MENT pour une période n’excédant pas six 
mois, et de plus d’une AMENDE DE DIX 
DOLLARS POUR CHAQUE JOUR APRÈS 
LE DÉLAI FIXÉ pour l'enregistrement, pen­
dant lequel il continue de n’être pas enre­
gistré.

4. TOUT CITOYEN DES ÉTATS-UNIS 
QUI A OBTENU L’EXEMPTION DIPLO­
MATIQUE, bien qu’il ne soit pas autrement 
sujet aux présents règlements, DOIT DANS 
LES DIX .1011 RS APRÈS QUE CETTE 
EXEMPTION A ÉTÉ ACCORDÉE EN 
FAI RE au Registraire UNE DÉCLARATION 
VÉRIDIQUE, de la même manière et avec les 
mêmes détails prescrits à l’article précédent; 
il doit de plus inclure «l.-.ns sa déclaration les 
détails exacts et complets «1«* son certificat 
d’exemption diplomatique. LA NÉGLI­
GENCE OU L’OMISSION SANS EXCUSE 
RAISONNABLE de se conformer aux prct> 
rriptions du présent ar1i«*l(* CONSTITUE 
UNE OFFENSE PASSIBLE, DE LA MÊME 
MANIÈRE, DES PEINES PRÉVUES h 
Particle précédent.

Emis par le ministère de la Justice, Branche du Service Militaire.

Les Vivres
Le public se «luit d’observer avec 

empressement les restrictions impo­
sées sur les vivn-s, et il serait même

cette autre question: “Quelle est la J  -----  ------ ———
signification «lu nouveau mouve- DES PLAINTES
nient ? Qu est-ce qui amène ces re­
crues ? ” la réponse serait, en toute 
probabilité : “C’est la loi.”

‘.Voilà la simple logique du fait :
Québec comprend son rôle «lans la 
guerre, on ne peut plu» se soustraire 
au Service Militaire et le jeune ca­
nadien-françai» préfère offrir volon-

i:t7-.i

«lésircr <iue ces mesures qui par­
le moyen (le demander aux tribunaux l’annulation d’aucune élec- t lit surtout sur la vie de restaurant tnirement ses services plutôt que d’at- 
tion. Et voici que. lorsque l’on accuse (les militaires, des offi- Pas*ent «usai dans le domaine «le la tendre d’y être forcé par les mesure» 
ciers, d’avoir pratiqué une fraude électorale, et «le s’être parju- Pr:w't'; <!<• la «onsuipLon.

rea il reluserait .lo fournir a I accusation le moyen-qu il doit p,. „ ,,u.. la fruaalit.. et.....
avoir entre les mains—de taire sa preuve. économie pour la bourse, et un élé-

Nous ne pouvons croire, pourtant, «jne ce déni de justice, «jui ment important de santé pour l’imli- 
n’est peut-être encore, pour le moment, que de la mauvaise vo- 
lonté, puisse être définitif. La commission doit se transporter 
aujourd’hui, à Ottawa, pour s’emiuerir sur les lieux a «•«• sujet ; 
nous espérons qu<* le gouvernement comprend la responsabilité 
tju’il assumerait devant 1«* public en ayant l’air seulement «1« 
vouloir protéger des fraudeurs cmtre la justice de Fur pays.

Et qu’il trouvera F* moyen d«* mettre la commission dVn- 
quete en mesure de remplir le mandat qu’elle a reçu ; car, si l’on 
découvrait maintenant que ces documents ont été détruits <>u ont 
disparu de quelque manière que ce soit, la présomplmn de com­
plicité du gouvernement serait déplorable, mais ne p«»urrait «tue 
difficilement être dissipée.

DES JUIFS 
AUTRICHIENS

MAISONS D’EDUCATION

(Jui avail raison ?
Hcpuis la guern*. il m* s<* pa».-t* pas 

de moi» sans <|u‘i! soit question de 
marine «anadierine «t de la construc­
tion de navire» au ('.Ttiada.

< ’e»t Laurier qui avait raison en 
HHli; et le- événenu nts, plus fort» 
i|U«* le s préjugés, le prouvent aujour­
d’hui.

Pas de compromis

(I)lptcke de la Prra.r Aaaoelfe)
New-York, 13. — Une agitation 

systématique à Vienne et »>ar toute 
l'Autriche dan» le but d’enflammer 
la population chrétienne et de la 

| pousser à des excès contre les Juifs, 
a été découverte par l’organisation 

1 zioniste d’Amérique quand elle a 
rendu publi«|ue une résolution adop- 

y vont, nou» ne som-1 tée à l’unanimité par F* conseil de 
me» pa» pour nous faire tirer l’oreil- la communauté juive «le Vienne, 
le,” disait un jeune homme de 18 La résolution proteste solennelle-
ans «|«ii s«* présentait l’autre jour au m(‘11^ font,e F faiblesse des autori- 
. , . . „ . tes qui permettent une ngitatxni «iui,bureau de recrutement a Quebec! dans ,*„ucst ,Je pAllemagm*, se fait

---------- meme ouvertement et ou la popula-
L’auteur flétrit le nationalisme itian inIci^c directement à persé- 

comme une eeole «le préjugés. Et il j u re»«dution déclare que : ” Les 
ajoute: Juif» de l’Autriche ont supporté lar*

“Probablement la meilleure exprès- k*‘m«’nt le» fanlcaux «le la guerre «*t 
>ion d’opinion sur la situation ac- 
tuclF <i«* Québec a etc donnée dans
un récent discours prononcé le 16 UN PRINCE RUSSE

„,m„ de Witley,I EMPRISONNE

CJOURH m; HOIR 
A L’ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES

399, Avenu** Viger.

ESPAGNOL ET ITALIEN
Ce* cour* *e donnent le »oir a raison de 2 heures par semaine pouf 

chaque langue. — II* «ont ouvert* aux jeunes gens et aux jeune* fille*. —- 
Inscription: $10.

12X —.11..T.fi.7.10,15.14

SEMINAIRE DE STE THERESE
COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL

Rentrée des classes mercredi. 18 septembre.

«|U(‘ toute» 
contre «*ux

les accusation» portée» 
sont sans fon«lem«*nt”.

juillet dernier au 
• Angleterre) par M.

de 
Fernand Kin-

Pour renseignement
agricole

Dans un vigoureux discours, le 
j premier ministre anglais a réaffirmé 

«|u’il ne saurait «*n aucune façon être 
question de paix de compromis.

Il faut un écrasement définitif du 
militarisme allemand, «*t F*» Alliés 
ont maintf nant le» ressource» vou­
lues pour y arriver.

fret, un journaliste de Montréal. Il 
faisait partie de la délégation de 
journalistes canadien» «jui a visité 
l’Angleterre et le front, 
lenient vous visiter, a-t-il «lit; nous 
lernent pour visiter, a-t-il dit; nous 
somme» venus vou» apporter le mes­
sage «iue “tout le Canada est avec , potkin, un gé«dogue distingué, avait été 
vous.” Il n’y a pas ll«•ux sentiments {**'fèto en 18(4 p«>ur ses nM*n«’*es révo 
au Canada. Les divergence» d’opi-

(CAblr dr In l'rrMNi*
Londres, 13. — Le prince l’eter A. 

Kropotkin a etc arrêté sous l’accusa­
tion d’avoir pris part a urn- conspira­
tion ang.aise c«>ntre le gouvernement 
bolsheviki. Tel est ce que rapporte une 
dépêche d’Amsterdam a I’Exchange 
Telegra ph ( .'«mipany.

Le prince l’c'er Alexeievitch kro-

ECOLE TECHNIQUE DE 
MONTREAL

70 RUE SHERBROOKE-OUEST

COURS DU SOIR
Ol’VKRTURE le 1er OUT., 1JM8

Inscriptions tous les soirs 
(samedis exceptés), de 7..'I0 ù 
ÎL.’JO.

!::• 3,7.10,14.17.21,24.2*

SEMINAIRE DE MIETTE
SOUS LA DIRECTION

DES CLERCS DE SAINT-VIATEUR
RENTREE. DES ELEVES
LE 17 SEPTEMBRE

110 -22.23.2t,26.2R,29.31.
«♦•Pt. :*.'t.r..;.:i.ii.ic.14.1*.

COLLEGE L’ASSOMPTION
La rentrée d«'» élève» se fera !• 

mardi, 17 septembre prochain.

Comme on le Bait, le g«)im*rn<*ment fédéral fait voter tous 
les ans un crédit pour l’instruction agricole, au montant dt*
$1,100,000.

Comme tout et* qui concerne renseignement est «lu ressort 
exclusif des provinces, le ministre d«* l’Agriculture, l’honorable M.
Burrell, a consenti à transmettre à chaque gouvernement pro­
vincial sa part de ce crédit, calculée pniportionnellement à la popu- la m».*na<
lation de sa province.

Mais il existe un arrangement «*n vertu <luqu«-l F gouverne­
ment provincial fait lui-même le partage de sa part «le la subven­
tion et le fait accepter par le ministre f«*déral.

De cette façon, il ru* peut se produire aucune frFlFn entre 
les provinces et le dominion ; les droits d«* chacun sont .-auvogardé- 
et tout fonctionne harmonieusement.

On se rappellera que l’hon. M. Rogers, alors «|u’il était mi­
nistre des Travaux Publics, a voulu lui aussi «pie F gouverne­
ment fédéral subventionne la construction de bons chemins- une 
autre des matières tombant sous la juridiction exclusive <F< 
provinces. Mais qu’il a refusé avec un entêtement persistant, 
dont on a pu tirer des conclusions fort dommageables au ‘‘nii- 
üistre des élections”, de partager cette subvention suivant la

Les transports

lutiitnnain-s «*t interné dans la forte- 
.A, . A . resse «l«* Saint-Pierre «*t Saint-Paul,

mon ont porte »ur la méthode et non p avait pu s’en érhur.por en 1876.
Après être «lenieuré dans plusieurs 
pay . prineipalemen* « n Angleterre, il

Le torpillage areidtmtel «l’un navi­
re ne prouve rien contn* le système 
merveilleux de transport organise 
par les Ktut» Uni» «•! l’Angleterre 

Un million «•« demi «l*Américain>» 
«*nt été tram-portés en France, s«»u» 

le -ou- marin», et avec 
■ les pertes -i minime «*n homme- «*t 
en iih* ire:-, qu’au point «le vu«* guern* 
«•Ile- ne Comptent pour ainsi «lire pa-.

K N MAIUHK VKKS
LA MOSKLLK

sur le principe de la participation. 
L’attitude «b* Québec n’a jamais été 
«le résister à la loi, mai» la province 
d* mamlait une claire expression «le 

« utinient. <bi a parlé de.» «meutes <!«• 
Québec; il n’y a pas eu d’émeutes, il 
;. a «•«! qindqUc- •■meutier» isole» «pu 
ont été blâmé» par nou» plu» enctin* 
que par h» population d«*» autres pro- 
v nce-. Dt pm- <|ua la conscription est 
loi, nuLe part «'Ile n’a été mieux ob- 

rve«* <|U> daii- Quebec, et n«»s «•«»ns 
crit r« ni dignes île no» v«d«>ntuircs j 
i|UÎ ont r ombntl >i a S imt-Juliefi «q à1 
( ’ourcelette."

avait pu l'iifin ret«»urncr en Ru ie 
en 191 6, grâce qui avait été accordée 
par feu l’empereur Nicholas.

hepui- le prince s'«•tait «léclaré ou­
vertement contre les Holsheviki, et des 
l«* mois de janvier iim- dépêche anmtn- 
çait a New-York «pi’il avait été ar 
réte, rmÿs ce rapport n’avait «-te ««in­
firmé.

LES DETROUSSEURS
DE BANQUES

NOUVELLES DES CHEMINS 
DEFER

POUR

(CAM.* «!<• 1: 

Avec l'armer 
raine, 13 l.«
a été pris « t 1«* 
virtuellement d

i Press») AitdoclA» »
Américaine ••n l.or 

• -aillant Saint Mihiel 
- forces ennemies ont 
épa-sé la fameuse li­

gne Wotam llindeiibtirg Le- Nmeri- 
«•am» marri ■•n! paralellement .« cette 
ligne «le \ erdun a la Moselle.

La ligne maintenant -’éteml de 
N'orroy, J.iaii.v, \amnx . Saint Le

M. LLOYDUKOKGK
KST .MALADE

M'AMr «Ir In Proinr S*«or|(-0

Manchester. I ! !.«• premier nu
riistn Lloyd (norg«s .‘.uu’fr»* «Lin 
fluenza «d i a du r<'»ilier tou- -•«*» 
rngagem* nts S oi médecin «(trr un» 
visite au ma ad< . * 30 heures p m

declare «pm ,t tempeiature e:a;t

LA MOUSSE SPHAGNUM 
NOS SOLDATS

Winnipeg, 12. La mousse Spha­
gnum «|ui est un excellent substitut 
«lu coton absorbant pour 1«* parlement 
«le» soldat» b’es.ses sur les champs «le 
bataille de l’Europe, croit en agon- 
dance sur !<•» colline» «1«* Prince Ru­
pert «d a la demurulc «l«* la t'r«*ix- 
Rouge de Toronto, les eibiyens de 
Prince Rupert ont con.-acre une jour 
ne»* a la cuillette «le cette mous c. Un 
plein wagon a été ramas e «d tram 
port»* par l> Grand Tronc.

I.'u-age «le la mou m .Sphagnum 
ilans le pan-ement tics b.« -sure» a « t«* 
mis « n vogue par I«’» Indiens dt ré- 

1 g.on- du nord qui, «l« pui «le siècles,
! 'en firent toute» s«»rtes «le charpie :'«
pansement La «non e recuilLe sera 

■ préparée «*t envoyée en grande» «pian 
quatr«> «letrousst'u» - de bampics, i pr du t'annda, ce qui einirgncra par 

i|in t lient arreti*.- «leniieH'e rnt par le cimsi^iiuent de «tonn» «b* iol«>n 
«l«trrti\c (ionzague Sivard de Mont + m

r<*iil : ce «ont Georges l>r«*w, Hob i . »LA GKLVh

D3NVENTIONl
Ko Mn ; pays. Demande» le «ÎUIDE DU 
L'IUVKNTKUIt qui sera onvoyû cr»tl*k 

MARION A MARION 
at» ruo Untversiti* MontiiaL

St lo-epti «je Henuee, (S|u*«*ia!e au 
“( anada") l)«*vant i«* pige « «>n 
veau, «»nt comparu, «•«•» jour «liTnu'r ,

V oting James 

ie»

Mac K iy et William

condamne» i subir : 
iis «rnt «dmisi un pro«*«‘s J

iKiOulütion et de laisser lea provinces en faire la distributiunJ];^iiiji|i‘,iül‘v‘‘*“’^ Her 'm Vtndw'à’‘LaUru'lilSii ^

Scott.
Le juge 

leur pn»<*i » 
sommaire.

Pour plu- «je - «vu ri te. I« prison 
nier- «»nt « l<* ' «u Lut- a la pn-«iii «ii 
Quebr • ( « «pi. in* in«l". lu- ont « t* 
arrêt» s a la Tu :e «I i voi «h ,a -ucc u

LST TLKMINKK
( 1 it«pi'*rll«* «I* la l*r« 

d«* la
■ * A i«»r|( «• ) 

DomiriMin KxLe- employ 
i près- «oit eon i nti hier a retourner 
au travail tpielqiie employ)' <>nt 

1 rtqiria leur poste hier s«>ir « t les au

«•«■tte «|. cision après une entrevue «le» 
employe avec |«* rrprr «*ut.int de la 
compagnie, M. T. K. Macdonell.

La ««Hiipagnic s’engage à repren- 
«h e • mp|oy« s sans pr« judice pour 
aucun «l’eux «t a rencontrer un ro- 
mité d« ; employ* ;• dans le but «l«* dis 
enter une «•« belle de salaire «*t «le ré- 
gler tous les ujet de differerul en 
lispens. I.«•» employes «le leur côté 

«.ni promis «I. retourner au travail 
• t «b* télégraphier a fou» Imirs ca­
marade» «le l’est et «le l'ouest «le »ui 
vre l«>nr exemple.

Ce condition out fad l’objet 
d’un contrat qui a c|e signe par M 
I K Macdonell, gerant général de 
la «*om| tgnie «l'une pair! <*t par les 
repri>Hentanls il«*s employé» qui sont 
h -ui'. ant l*’ llutchin , Allan
Pig'ain, • Monercau, W. il Irvings. 
T. J Uickfonl.

* liç> ."-.iXf

ban pK* de S ott-Jor.et.oa, trr- reprendront leur travail ce rra
«u ou* Aeoutt* (U $4,U0U fui v«*ve. uu, Les i-mpluyca eu auul venu» tt

, i

t
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PAGE FEMININE
• ...., iistg? -Ksisaa

AlT HAL
Tl mo souvient d'une soirée 
où, vous sentant plus admirée.
Vous rouvrissiez d'orgueil, un peu, 
Dans un costume Kris et bleu.

Un peu lasse, avec indolence 
Quand vous reveniez de la danse, 
Vous me repreniez chaque lois 
Votre grand éventail chinois.

Cet éventail fait d’une pal nu»
Où, la tasse en main, d'un air calme, 
Deux mandarins boivent du thé 
Sur le bord d’un fleuve argenté

WiRMi: RFVU!

Pour le» ni4rr*ine» Jr guerre

( Pour !»» r \ Y. i /m ) 
SCKNK I 

U. >

MK
u> a

Pour !a Ki‘|>ublit|U«.
l'.n !

e..iiu
• ti. it'HUiTe, ic. (S‘«••

-I la Krain'e *
•t ' iiiii.trU. iiuu.s r. ;ui 'lu i* 
al 1)1
ht j»..ur U< i».k>h U -• i-.4v<* ' un l'.ih.",' «a vu*

I ln«tut

ulitro le.-*Entre »i»*uv. «•oup.**
Boihis qui "avaient l'air «L* renietiri 

'va”, U* tour «K* iH*rmi.">:oii «-t repris. 
Kujfèiu* Floeharii po i .!«• enfin 1, pn* 
vieux papier «)ui l’aiunrist* a rejoitaire 
.sa marraine «U* Pans.

Al K: Lu Mascotte.
I Hii penm*' Kit penne! ta.

• >ii •: \ ifiit
la i:p<*ui

rorRQroi nk imiknorucz-voi s pas les pilules rouges
(fl AM) VOUS SAVEZ (fUE C’EST UN REMEDE (fUI GUERIT— 

ET tfl’E NOMBRE DE FEMMES (fUI L’ONT EMPLOYE 
L’AFFIRMENT CIlAtfUE JOUR ?

CAISliKIi: MIIIIICAI l:
L'hygic ne tie* uevrupallie» 

coeur

PAUL BOURGET,
de l’Académie française.

LE PETIT TRAIN
Au long du talus verdissant,
Le vieux petit train, hors d’haleine. 
Va, vient, toujours monte ou descend, 
Entre la colline ou la plaine.

jfir
Sitôt qu’il arrive, il repart 
En souffant très haut sa fumée, 
Toujours un peu plus en retard*..
Il n’a pas d’heure accoutumée.

11 va, comme les promeneurs :
Il flâne, il paresse avec joie,
Pour mieux vous faire les honneurs 
D’un verger qui borde la voie.

Les jardins laissent retomber 
Sur lui leurs roses entr’ouvertes 
Qu’on s’égratigne à dérober 
A la pointe des branches vertes.

Tranquille, aux rameaux des buissons 
Où son nid printanier s'accroche, 
L’oiseau redouble ses chansons 
Au lieu de fuir quand il approche.

Rien ne daigne plus s’effrayer,
Le feuillage a peine frissonne :
Car c’est un passant familier 
Qui ne dérange plus personne...

('.rinçant, soufflant, s’époumonant. 
Sous le tunnel en fleur dos branches, 
Le train siffle au dernier tournant.-. 
Je reconnais deux robes blanches.

pt-rin^ an 
plu-* i**t !A h** inarniiti •< lui*-,,,, j.,,,,. p. , u

CartoiiH avoi- tout notr'l'urdu --tir !«• it..*
» iiuz nom>. r i \ raiiiit'M U- ^«•«•leijr

ili* l't'pua.
Chargi* »l«» tous K*h “souwnir ” ra 

maast-s au cours d<* s»*s cumpuyrnfs, 
Klochard coiü-taU* iiu»* rit*n no lui mari 
«juo :

AIR : Los .Voces de Jeannette.
Mu niusxtt» ••st pli-lne;
Mmi bidon au* i
Mi s aiiilr. quoirvein* !
Ku route pour Parla !

AIR : Carmen.
Adieu !« Kurde montante !
Adieu .a ftnupt- et i'rata !
Maous dix jour* de detente 
Tara tara tut a.

AIR:
vent.

Plus d'ennui,
Petto nuit.

Mon service aux crC-neaux 
l >e tout’ part 
Mon depart

''liasse de* '-oe tir h la tristes*#
Kl tout lias.
Smis nie» pas,

Kn voyant mon all^uresse, 
l'harun dit : "i^uel bonheur!
A rendre Jaloux un gouverneur

>

Los novropathos du coeur doivent 
tiu’inr une vie tri s calmo, a l’abri d * 
iati;*Jos et dos imprudoncos alimeo 
tairi s, suua un climat temporo, ou 
ploino campayrno. 1!^ rodouti-ront lis 
giuiidos altitudos, lis touts, l’air de 
la nnr, les vuriatioi.s brusques, Us 
brouillards, les tntompories saisonniè> 
ros, .es ascensions d’étapes, le port 
do fardeaux inusités. Us porteront 
di la flaiullt ou ni.eux uit jersey de 
laine, appliqué directement sur a 
peau, des vêtements larges : ils évite­
ront les lourds manteaux, oppresseurs 
du thorax et la constriction trop 
i xacte des redingotes. Les femmes 
'ubstitueront au corset rigide un cor­
set ceinture spécial, en tissu clasti- 

l.es Mousquetaires au Cou- que. I.u chambre à coucher, orien
te, au midi, sera très aéreo et depour- 

| vue de rideaux. Certains aliments 
soin t 'xiques pour la I .rculation: les 
potages gras, mérinades, conserves, 
condiments et épices, fromages avan­
cés, ehoux, navets, p<> ssons de mer, i 
nio! usques, crustacés, vin pur, alcool, ' 
tahac, the et cafe sunt les plus notoi- j 
rement périlleux. Le repas du soir i 
sera restreint pour éviter la tension I 

permissionnaires circulatoire pendant le sommeil : je ;
dont Eugène Klochard fait partie, se conseille surtout de diminuer les ap-I 
met en route. Ténèbres. On taie lu ports g ru is eux et de remplacer ù* vin 
rol^f‘I UJ}.Rh'd inquiet, par du stout, qui est beaucoup plus i

AIK: Kipp. digestif. Les sels neutres de soude,
Ni lampe A l.i main et principalement le phosiihate (nuiNi. pour voir son chemin, i*.,,...... ' ^|UII.** feu d'un ci gare 'Id-). , J‘‘vantage u etre a la fois tonique,
l’onun’ l«- P'tlt Poucet. axalit' et diure-tiqui I contribu'ront
yu'on trouvera lïgare'‘(bis). Ù ^ io,“

1-es professions sédentaires exigeant
Inva- l’inf.urvr«bon du corps en avant (cou-

oe*-

l.e détachement <le

Enfin, on arrive. Brouhaha, 
sion
Plaisanteries sur les nenoires conju 
gaux du chef de gare: conseils ordi­
naires de refouler au bout du quai les 
ballots. A l’écart, le permissionnaire 
Klochard rêve d’un moyen plus rapide 
de locomotion.

Mme URBAIN DAKrLK
* J'étals déjà beaucoup affaiblie par le travail lorsqu’un 

nouvel état intéressant aggrava mon cas. Je souffrais af­
freusement et les remèdes que j'avais eus de mon méde­
cin ne me soulageaient pas. Alors, j’écrivis au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine et. grâce 
au traitement qu'il me fil suivre, aux l’ilules Rouges qu'il 
me prescrivit, dans l'espace «le quelques semaines j’ai été 
guérie. Mes forces se sont augmentées et je me suis «*n- 
suite bien comportée”. —- Mme l'rbain Daigle, 210 West 

Centerville. Mass.

AIR: Le Grand Mogul.

ANDRE RI VOIRE

an à cinq ans et d'une amende qui 
peut allir jusqu’à dix mille francs. 
Enfin il concède aux tribunaux la fa­
culté de prononcer pendant «leux ans 
au moins et dix ans au plus, l’inter­
diction de séjour.

Nous avons sous les yeux une pro- Pour ce qui est du secret médical, M. 
position do loi due à l'initiative «le M. ].'()Up.rt, reconnaît qu’il est un des de- 
Henry Fougère, député de l’Indre, et Iquj tiennent à l’essence mémo de

LE CRIME CONTRE
UES NOUVEAUX-NCS

Si J'avalK un petit biplan 
\ travers le eiel «le l.arrainc,

.le voPtuIh. quatre fois l'an,

.Iiimiu'A vous, " mu elu'ro marraine. 
l*our fMer plus tAt nos amours,
.! mettrais «I* Tavuuei- A l’allunuiKO 
Kt mon moleur. à «leux mille tours. 
Irait vous porter mon homiPHs*'
«'ar b* train souvent resit- en plan....
\h ! que n ai-je un petit biplan !

AIR: Tout doucement
Tout simplement, sans unnl va •arm<», 

• me contente, aux frais île l'Ktat. 
l'un wagon île /.ntiuvi ou il'ni-mlanio' 
Nuit et jour, par mont, val ou plaine, 
Sans savoir pour quoi ni comment, 
.Nous roulons pendant un’ semaine, 

Tout simplement.

qui tend à combattre la depopulation. 'ja profession et que la majorité du 
Fuisse l’accueil réservé à ce projet !t.orj)S médical défendra: “Mais, dit-il, 
réunir l’unanimité des adhésions cst nécessaire, socialement pur-
puissa ensuite la lui nouvelle rendre jan^ jj ne sau,aiL être ni intangible, 
au pays les petits êtres dont le privent j atjS0]U( gj on considère le res- 
de véritables criminels! | pect du secret comme un devoir mo-

Le risque pour ces derniers n’est : rajt j* j*au^ néanmoins permettre au 
pas considerable. Us s’attaquent aux médecin de révéler ce qu’il a connu 
nouveuux-nés. Egoïsme de parents jans )'exercice de sa profession”. On 
contre nature, cupidité de praticiens ,u. ^m.raii mieux répondre, et en tou- 
infâmes, s’unissent et se conjuguent tc logique et en suprême élévation de 
pour faire la guerre à la vie. Les en- ptns,.e, si l’on veut <iue le dernier mot 
funts seront considérés comme «les r,.st(. au droit à la vie «le l’être conçu,

au droit à 'a nation d’exister et de
survivre. Pas «le loi supérieure a cel- haletante. Choeur de la foule: 
lo-là: ««/;<» populi aupretna les. Un1 AIR: Les l’ioupious d’Auvergne.
grand juriste a dit à son tour: ------ ( (|

No* pars sur U-s quais.
Sont vit' (Itibarquf'.s

intrus qui dérangeront les habitudes 
prises, restreindront le luxe de cer­
tains. et. au prix «ùi sont touti s choses, 
deviendront une cause do gène, (juo 
vient-on nous vanter les joies de la fa- notre organisation sociale actuelle, 
niilh ! Nos aises d’abord. Tout pour ave(. p. jqt*ret poussé si loin en matiè- 
tious. Qu* nous importe le reste: après re maternité, secret qui lie les me­
nons le deluge! I! a fallu la guerre jocins, les coupables savent qu’ils 
pour nous ouvrir les yeux et nous mon- n»ont rien à redouter. Le jour où ils 
tree qu’une nation qui n'a pa de de- seraient exposés a des révélations qui 
f« riseurs i [ condamm e. I! a fallu «la- ],.s eonduiraient sûrement en correc- 
vantago, car pc.i imimrte la nation a tionnelle, ils n’auraient plus la tenta- 
>(Ui répu'lie la famille; a iallu la tj(m du commettre le crime.” 
preuve que les peuples sterile - depos- voilà plus qu’il n’en faut poui

‘•le pa: les peuple.** prolifi|ues, de justifier la prise en cosideratiol) du
nouveau projet. I.a Fatrie qui s’épui­
se, bénira les familles qui lui rendront 
la vie, et gravera, dans le marbre, 
pour 1> s générations futures, les noms 
>le ceux qui. par l’amour et par la lui, 
auront contribue le plus a refaire !e 
pays respecte, parce qu«« grand et 
fort...

Suzanne CARON.

Knrin, on arrive. Brouhaha. Inva- .................. ‘ •''«‘"i*
m tumultueuse «les salles d’attente. i,,ir,‘'s* 'nreauc raU*s i provoquent des ! ‘
aisanteries sur les «léboires conju- .K ‘‘‘i ‘-'t de meme «les “Mes forces avant été épuwée» par un long travail dans

ablutions froides et de certains exer- , ... ’ . j ,cices violenta, comme l’escrime et l’a- iles nianufactures. t ai eu a souffrir d abattement, de lan-
viron, par exemple. 11 faut régler les gueur, do fatigue dans tous les membres. J’avaLs souvent 
mouvements avec les précautions usi- de gros maux «le tête ; j’étais nerveuse et bien doa nuits
|t'> .- pour les rcme le^ : le cyclisme et :p n pOUVaiH dormir. Dès que je commençai l'emploi «les
! equitation très modens. et principa-• _ ‘. ' .... • • ,* . -lenient la marche en pente douce et l’iMes Kou^s d»’ !a ( «nipagnie Chimique Kraneo-Amé- 
graduee. augmentent la vigueur con-! ricaine mon état s’améliora. \u bout «le quelques semai- 
tractile du coeur et diminuent les ré- ! noH j’étais déjà beaucoup plus forte, je n’avais plus de 
si stances pheriphériç ms du coeur et douk.urj|< yéiillH moins nerveuse et je dormais bien. Bien- 
d<> la circulation. Ainsi le tavail car- . 1 . .A ., r -, ,. ...
«lia*(lie sc trouve facilité ; ainsi se rè- ! tot uim‘s n,J» «ante éUit parfaite. — Mme Arthur Ra­
gle la normaliti «l« s échanges entre les ■ pin. A’alleyfield, Que.

I systèmes artériels <*t veineux ; ainsi 
sc décharge, enfin, l'appareil d'émonc- 

i tiou rénale. Fris à jeun, surtout, l'exer­
cice en plein air présente pour le 
coeur, une particulière efficacité, re­
connue d(*jà par Hippocrate.

Ce qu’il faut éviter dans l’exercice, 
ce sont les occasions «le compression 
au d’immobilisation du thorax en de 
fausses positions. De plus, il ne faut 

Retrain stoppe. Compartiments pris I Jamais Pousser l'entrainement jus- 
d’assaut. Un « ntassement d’objets ht- 'iu’au surmenage. Enfin, on s’habitue- 
técalites charg«* les filets. Des cama- r:l a icspin r a fon i ; la jirati«iue ha- 
rades apostrophent Klochard : bituellc des inspirations profondes re-

AIR ; Joséphine vendue par i gul*‘ri>e la ciivulation gcn.*rale. 
soeurs. La gymnastique suédoise active le

coeur sans le surmener et la respira­
tion sans causer d'essoufflement. Ses 
pratiques sont surtout rooommamla- 
bles en cas de «lébilité cardiaque : les 
frictions alcooliques, massages, vibra­
tions, pressions, tapotements et ma­
laxations repréi-entant, au total, un 
exercice passif, qui fait travailler les 
muscles mathématiquement, stimule 
avec prudence 1«* circulas sanguin et, 
tour à tour, excite ou apaise, calme et 
même ralentit le nombre et la valeur 
des pulsations.

Le sommeil prolongé et surtout la 
sieste sont des pratiques nuisibles 
aux personnes nerveuses dont la cir­
cuit ion est sujette à s’engorger. Il 
en est de même «les bains pris trop 
chauds ou arthritiques goutteux. Tou­
tefois. lor?«iue le coeur n’est point 

A Paris, le matin. Des familles en-; trop excitable et que ses lésions yalvu- 
tières s’impatientent. Un coup de sif- lain-s, s’il en existe, sont dûment 
flet. Entrée en gare d’une locomotive, compensées, j’ai souvent constaté la

grande utilité des pratiques hydro- 
minérales. Je consi'ille surtout les 

Dans : Loin d’ l.i trnnchAi* et de* travaux I cures d’eaux, lorsqu’; taut augmenter
Kucrre, | |a nutrition musculaire intime

"J’axaiH etuiayé une foule de remède* pour me guérir 
de ntsuvaUe* digestion* et n’y ayant aucunement réu*!*!, 
je continuai* toujours à soulfrir de douleur* à l’estomac, 
à 1* tête et je maigrissai*. Je dois aux Pilule* Rouge*, 
que j’ai employées en «lernier lieu, d’être revenue à la 
.santé, de me sentir a Fai*e, heureuse, d’avoir bon appétit 
et de* force* suftisantes |M»ur m’occuper moi-même du 
soin «le mon ménage". — Mme André Hamel, 2.ril rue De. 
lanaudière, .Montréal.

"Ma digestion était souvent mauvaise et me causait 
de» douleur* d’csUvinac. 1),» plu*, je me sentais lourde, 
sans force, sans courage. Rien ne me souriait ; j’avais 
aussi de* maux de tête. J’ai employé des Pilule* Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine et il y eut 
bientôt du changement, c'est-à-dire que mes force* sont 
revenues et que le* troubles d’estomac sont disparu*. 
Quand vint le retour de l’âge, j'ai encore employé les Pi­
lules Rouges et elles ont parfaitement réussi à me débar­
rasser des troubles propres à cette époque et qui m’in- 
commodaient." — Mme T. McMicoll, 2.'I7, rue St-Pierre. 
Ottawa, Out.

"J’étais sujette à de fortes palpitations de coeur, de 
gr«vs maux <!o tête, «les douleurs de reins, etc., et tout cela 
parce que les forces me manquaient. C'est sur les instan­
ces de quelques amies que j’adoptai le* Pilules Rouges. 
Après en a««*ir pris dix-huit Imites ma santé était in«il- 
leure. J’avais été longtemps faible, traînante auparavant. 
A chaque nouvelle maternité c’était une .somme considé­
rable de forces de sacrifiée», des douleurs de dos. «le rein-, 
de t«‘te à endurer. L’ouvrage me fatiguait «le plus en plus. 
Je m'inquiétais «le mon état de faiblesse toujours crois­
sante et en taisais part a mes ami«‘*. Leur recommanda­
tion de* Pilule*» Rouge* m'a permis de recouvrer la san­
té."— Mme Franmis Michaud, 707, rue Wolle, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 271 rue St- 
D« »is, t'ius les jours, excepté les dimanches et jours de 
fête, de !> heures du rmu.in à 5 heures «lu soir. Les femmes 
malade*, «jui ne peuvent venir voir notre médecin, sont 
•▼itée* à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les mar­
chands «le remèdes au prix «le JiOo une boite, $2..r>0 six 
boites. Elles ne sont jamais vendues au cent, toujours en 
boiUcs. Si vous ne pouvez vous les procurer dans votre 
localité, ècrivez-nous, nous vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPA- 
(;\IK CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée. 
274, rue St-Denis, Montréal.

N. R. — Malgré la guerre le prix «les Pilules Rouges n'a 
pas augmenté. Se méfier des marchands qui demandent 
pour les Pilules Rouges un prix plus élev«* que celui indi­
qué ci-haut.

l'irt'ne ' Ugùnr !
Kiiut s'
Plus y’a «r la kAii#
Plus y a «Tpluisir !

AIR: Gil Bias.
Il faut d'Artois ou <r«'hampaKiin, 

Sans Poire ni manger,
Voyager.

Tralala tralala la la.
Mal* on H'partaRt* ••n campagne 
Le pnard et lo pain 

Du corain,
Trahi ira lu la la.

AIR: Miss Hclyett.
Ah ! «m'on c<l hien a -is ’
Au lieu «I’ trois <>n s'inet .*• •— 

Deaui'oup «le peine ! 
iieiiucoup «le i;i'ii«* '

Ah ! qu'on i*nt l>lt*n ainsi 1 
Donnons jusqu'à Pans...

SCENE II

qu’à ce que le sirop soit sur le point 
«le se enramcüspr. Versez alors dans 
«le petites cuvettes do papier huilé, et 
laissez refroidir.

BAVARDAGES
I/os comptes rendus d’exécutions ca­

pitales peuvent être rangés au nom­
bre des articles qui ne changent guè­
re, et «iu’on lit toujours avec plaisir.

On prend plus soin «l'un veston neuf 
que d’un veston vieux. U serait plus 
généreux de s'occuper du vieux, et de 
laisser le jeune se «h'fendre.

Les personnes pauvres qui ont un 
train à premlre arrivent toujours n la 
gare beaucoup trop tôt.

La présence de ceux qui l'ont connu 
"petit” ne laisse jamais indifférent un 
homme très arrivé. Elle le ravit, ou 
elle l’agace.

On peut écrire dans le bruit. Mais 
on ne peut guère se relire que dans le 
silence.

Emile HEUR.

Fédération Nationale
L’ASSOCIATION PROFESSION­

NELLE DES EMPLOYEES DE 
MANTFACI URK.

aker’s

u
Les membres de l'Association Pro-1 

fessionnelle des Employées «le Mnnu- 
l U t facture auront leur première assern-

x'iendraient leurs esclaves, et «|ii<* « ha 
eu» de nous serait frappe dans scs 
biens, «iu'iI devrait abninlonm*r, sans 
parler «i«‘ l’obligation qui lui serait 
faite «le courber la tele sous !.■ joug 
pour travai'lcr et produire au pnifit 
du vriin«|Ueur.

Alors l’cgolsim* a fait plue»* a Pins 
t met, et pour «•«•nditionmT a propre 
v ie on s'est aperçu qu» s«*uls iL* nou­
veaux ctr« - pouvaient util«*m«*at in- 
t«*rvenir. On a fait son "nu*a culpa".
Cett«* bonne résolution diirera-t-«»lle, 
survivra-t-e'h au péril qui l’a inspi- 
i e«* ? M. h’iiugère, ’il y croit, con i- 
«lère qu'il n’e. t pas inutile «le recourir 
a d’autres garanties. Il « n voit tout « ■ 
suit un«' essentielle «lans les m •lires 
a premlre contre le» criminels «pii at- 
UnteiM à la vie «l« s petits etres nés ou
à naître. Les chiffre qu’il cit. mon- .... ..... . . M«*mc dans les moments «I abamlont 'em I «t,.,, lue .1. ravag.* causes par | |(.s ph|S t.MlvnSf on Sl. IVi,erVt. toujours

en secret, «>n retient pour soi quehiue

Ka leur homumr, prenons la Kianil'
»iii,ii>r«.

On n'aura pas h soin «I- les aider.

La Marraine se hausse sur la pointe 
<I«*s pieds pour apercevoir son cher 
poilu parmi la cohue bleu-horizon. Elle 
s’enthousiasme.

AIR: Vous ne saurez jamais.
N‘>n. vous n«* n.me.'/, jamai- 
<'<iiiiI>i« n r»<i|ila( «iu'oii «lôi'ore 
\ Itaiichl «I fois les parapets.
D'y penser, il en frissonne «-neore 
Ma manche. A nos yeux «lislraits 
.Montre parfois sis ou sept lins«|U'
Il « *>urt tant «rp^rils. tant «h* iis«iu< • ... 
•Mal* tl ne «'en vantera j.imai- !

O bonheur! O ivresse ! I.a Marraint 
a reconnu «le loin Eugène Klochard; 
son coeur bat la charge:

AIR : Romance de F. Pelmet.
«’«•.■t pour Ion ehimne que je t ailin'
« in dirait un t> pe de Itaffet 
Tu ma mues mieux «pi un sous-pr^fet. 
Ta capote a le « hic suprètn#
«"e t pour ton ehariiH* «pie je t'aime.

coeur, le dépouilh r de la graisse qui 
l’écrase et lui restituer son énergie 
do contractibilité, a la faveur d’une 
sorte «K* révulsion régularisutrce «le 

, i la t« nsion vasculaire. Les t aux sul- 
furcuses faibles, les chlorurées et les 
alcalines conviennent toutes trois en
cas «le perturbaUon circulatoires. •J*’j gociées sont priées de faire d«‘ !.. pro- 
recommanclc les sulfureuses lorsque | pajrap(|,, auprès de leurs compagnes 
les bronches sont malades et repré- i„„ 
sentent le point faible ; les chlorurées | 
et surtout les chlorurées fortes, lors-;
«lue 1«* coeur affecte dos tendances à, 
la dégénérescence adipeuse ; les eaux 
alcalines, intua et extra, conviennent* 
surtout aux goutteux, aux neuro-ar­
thritiques, comme on dit aujourd'hui, i 

Docteur E. 1

blée mensuelle, dimanche, le l.r> du 
! courant, à la salle No G du Monu­
ment National.

L'assemblée sera intéresrantc com- 
me celle que nous avons eu dans le 
passé ; les dames patronesses y sont 
respectueusement invitées et 1er, n -

les ouvrières.
Les malades «jui auront prévenu la 

présidente «lu Uomité de la Caisse do 
Secours recevront leur bénéfice en 
maladie.

L’assemblée se terminera par un 
programme musical.

ue au

/

Canada

OC O
Pur. De haute 
qualité nutritive. 
Délicieux. Salu­
taire à la saute

LES DISQUES D’AIRAIN

, f1 RECETTES
->\V- ---- JJ

MAXIMHS UT PENSEES
L* memes souffrances naissent mil- 
fois plus que les mêmes joies.

Lamartine.

Le plaisir d’aimer, sans l’oser dire, 
a :-oh peim s. mats aussi ses douceurs.

Pascal.

!< • prali(|Ues abortives qui, «lans c«T 
tain- hôpitaux de Paris fount: ‘u nt 
’J '., <•» FMI et l!>IÔ et ju qu’à 
nt FM G.

- Pour «'oniliat 11 . h fie.pi. l'hono- 
vable U p .Ili ur pro;une «i« |ieim«s 
•rver**-. Il «li mu. .* ia corn i liuuulisu 
l oi .*i «leli:, «îtant ''iiti u iu «| • ju 
i «• t (mp iPit't!ir«' t. Il vi nt «m: ■ ''on 

un«- i 'u rrt inq loyuble aux ii 
ir ii\i«lu «jui. : aja i* couvi t d’tim* 
'«.• "ti ta lé *t*o , .i 111 «•«,. a i< la n,.-
tn*. peu n» • x ■ i* de iris i i*. .t

chose de soi.
Uorneville.
ronlmafre.

Saint Augustin.

I « H'tnces ne font pas des sages, 
e es t e font que des vieillard».

Mme Swetchine.

ta

r -. Non ; Ut*' me t 
«a moi. iatio t |nt’ i 
immuiiHe. mat- d 
.pi- jti'a ht Iavoi 1 
i trci, I i pr« pi 
t ■. .1*. ...
»• « a : «*1 cni.n
«i«' i"«.' • .iP«* *oit
IneiiiCaux la * ,
entraînent un

il « nt n I que la 
• s’exercer en toute 
n’t f»iU> pas a 
r p:t • i’i'.-tioi .l’mie 
la révi-ion «I.* l’ar- 
pi lal . . r «• seci'. î ^

\ « il ipi** i •! 11 . : i
o* iii • :ix n li«*a

La v etoire n 'est p'is aux plus gros 
iiataillons. mais aux pins entêtés.

Maréchal Davwiit.

Partout où flotte e drapeau fran- 
< a: . on peut dre sur «m'uiie grande 

i l . le préi eilc. et qu’un praml peuple 
J ' suit.

Napoléon.

Kaire tout io bien qu’on peut ; aimer 
lia liberté par dessus tout ; et, quand 
! ce serait pour nu trône, ne jamais tra­
hir la vérité.

iteelhoi en.

: L'hom.ite est «ie glace aux ventes
• ' ’l’1 " *“v, '**v ,{ idç f. j pour les mensonge*,
cmpridunncment d'uu Fontaine

Potngo purée de navets et de pom­
me» de terre. — faites bouillir deux 
oignons dans le b urre, ajoutez de 
l'eau, «les navets et «lc; pomme.- de 
tcrr«\ et «juelques tranches «le pain. 
Lorsque tout est cuit, pass/ à la pas 
soirc. Faites jeter un bouillon, salez, 
poivrez et servez après avoir ajoute 
un bon morceau d«* beurre. On peut 
également njouti-r à ce potage soit 
une chiffonnai!»» de cerfeuil, soit iu 
ore m haehi ; ma s. dans ce dernier 
cas, U* cd 'on ne doit pas bouillir, il 
faut le disposer sur le pain et verser 
le potage bouillant par-dt ssus.

Oeuf* à la Ku»*e. — f aire «lurcir 
les oiiifs, les couper en «leux, vider 
e jaune, remplir les blancs avec de 

la may«»nnaise «*t des corvette», pren­
dre les jaunes, 1< > passer au tamis «t 
saupoudrer !«•> oeufs avec.

Cannonelli au jambon. —• Garnir 
«le tramhcs de jambon une purée «I*1 
l’omis d'artichauts «*u «le céleri-raves, 
rouler les tranches en forme de ciga­
re. dres «*r sur un plat le tout « t sau­
cer «i’uno sauce madère. Faire grati­
ner «* tout au four pendant «luclques 
minute .

Confiture san» «ucre. — \Hici un«' 
recette anglaise : Four faire de la 
conf.titre sans sucre, mélanger «le In 
rhubarbe «*t «les dattes et les t’ai.e 
cuire ensemble, en comptant une par 
tu* «le dattes O'Xir «leux parties de 
rhubarbe.

Nougat de noix. Voici la r<*cett»‘ 
d’un dessert excellent. Faites un si- 
r«q> «le sucre. « t lorsqu’il commence a 
bouillir, versez deiians un volume égal

Le permissionnuii'e est dans le.» bras 
de sa marraine. Effusions. La vrai» 
crise des transports. En attendant 
d’autres confidences, on bavarde sur 
les choses de la guerre. Fluchard ra­
conte:

AIR : Petits chagrins.
Ah! vraiment non» avons ôté 
D'un' trop grandi* iiaïv«tt«'
D'p«*nsi*r «|u'l«s Docile*,
Saient «-apahli-s. m«'»in' .•*.» meilli-ur*,D'i i«*ttr«*. «-n I''i:hh-«*. le.» ni.uns ailloura 
Wu< «tuns nos poetics.

Quelques mots sur IVxistence des 
cantouncincnis:

AIR: Les cloches de
four la gard'* mi pour . .......... ..
I»'troupier. A l'appi'l du son nom.
Tout liiiut «lit «*ui tout lui», «tu non.I.u i-olisigtii* est «le n'pas sen fall«*;
CTiiint»* «»u r«*sp« « t. «Ix.iut un nalon,« ni n'dit p is «Mil. «>n n'ilu pus non.
«Juund l« * apitiiin<- «leni.'inih- 

1’’Aujoui'd'lii.i, l«* "stngi* ' i-st-ll bon ?” 
i V«*i tr-i* A Jeun «<t hoip-hi- Kourmanile 
I Itépondant oui, n Osant «l.rc non.
I « "«**1 A croit » «|n''*ii N'irmandle 
Tous les poilu», «l'aprôs i'iticton,

; Font un stage ««n Ion s'etudn*
| A tu* «tue m >«ul, ni non, «tii»).

I.a marraine s’étonne qu’un argot 
I spécial se soit introduit «lan» les con­
versation et le» « >uiTiers du Front:

AIR: Le Fendu.
- l’euvont-tl* pas partei* «ornine t«mil'monde .'

I.eur» adjudant» -ont d* juteux 
Ils «tocut «l'un* pouf qu'etle * »!

*‘«l rondo",
Pan* s'appell' l’auatn ' • he* «'iix
fuis il nous faut grimper A l'artire 
\v«-« l«»urs in««ts «in .>n nTouipitml p.i- 
tu nous reprix'herti «li* pineer t’m;irl>r«?

• >«■ «1. herrer «tans les i>. i;«*nuis |

Et comme Eug>*ne Klochard s’infor-; de noix soigneusement épluches : il 
me «le la vie qu’on mène a Pans, aulne «toit pu* r.-ster une seule parcell? , mon de
marrAUM iê nmacurua exactement; de ia pellicule. Laissez mijoter jus-1 leurs.

Tel e t !«> titre vibrant «l’im volume 
«le vers «le près de 200 pages, «jui «loit 
paraître bientôt «>t «lont l’auteur est 
Mtre W.-A. Baker, C.R., avantageu­
sement connu comme penseur, littera­
teur et poète.

Les Disques d’Airain sont un recueil 
«le poésies philosophique» .religieuses 
et du terroir, et l’élévation se soutient 

l ! «l’un bout à l’autre. Le livre en ques­
tion est divisé en tn>;.» parties d stinc- 
tes. Une preface diserte de l'autcii'* est 
fort à propos c» «le nature à intéresser 
tous les lecteurs. Ce volume, imprimé 
sur papier de luxe «*t cr»nt«vn.M’it une 
photographie «le l’auteur, est dité par 
la* Pays I aurentien et sera «lans le» 
librairies d’ici quinze j«>’.irs.

TOMBOLA DES
QUATRE SAISONS

La tombola «les quatre sii»o; au 
benefice «les pauvres d«* l’A. ’«• «le la 
Providence aura lieu bientôt.

Toutes les dames «*t les jeunes fil- 
L's «iui s’occupent «le ces grandes 
fct« s et qui .»«• son t dcvouecs a cette 
«>euvre très importante de charité, 
sont priées «U* se rendre à l’Assis­
tance Publi«iue, 'MO I.agauchet ère, 
lundi, le 16 aentembre à 2.80 heu­
res p.m. pour l'assemblée générale, 
avant l’ouverture de la grande torn 
bola de* quatre saison» «jui est an­
noncée pour le 24 septembre.

(Communique ).

Un expert en matière de cacao dit: —
'Afin que les produits du cacao 

soient le plus utile et que la pro­
téine soit le mieux absorbée, il ne 
faut pas en retirer trop de ma­
tière grasse. Aussi, à mon point 
de vue, le Cacao Baker (duquel le 
surplus d’huile seulement a été 
extrait) est la nourriture par 
excellence.

Son emploi economise 
d’autres nourritures.

Marque de Fabrique sur chaque paquet

WALTER BAKER & CIE
Compagnie Anonyme

Maison fondée en 1780
DORCHESTER. MASS. MONTREAL, CANADA

License de la Commission Canadienne 
des Vivres, 11—690

GARDE DOLLARD
le»

CONSEIL DES ARTS
ET MANUFACTURES

Or. peut s’inscrire «lès maintenant 
pour les cours régis par h* Conseil 
«t< ’«ru et Manufactures, au bureau 
No t. edifice du Monument National.

Voici la liste «les cours «jui seront 
donnés cet hiver :

IV .«in à main levée, dessin d’arohi- 
h’ciur»’, dessin mécanique, lithogra­
phie, plomberie, solfège, peinture, 
modelage, peinture d'enseignes, let­
trage. menuiserie, charpenterie, cons- 
truction d’escaliers, coupe, couture, 
confection d«*s chameaux pour dames.

LA HERNIE GUERIE
par »«•» PI. Al'AO-PADS IM ’- «Tl A HT
s.gnlfle que \ «mi» pouves Jeter au loin 
les bandage* d«>uU>ur«*ux vu que le» 
ri.ipao-t’ads sont fait» pour cio'-rlr et 
non retenir ta hernie, niais s'adaptant 
justement, c'est-à-dire «iii'ils ne peu­
vent glisser, ils sont aussi un facteur 
important en retenant la hernie <iui ne 
peut l’ètre par l«-s bandages. U A S DF 
« ’« >l'!t K< >1 KS. DE BOtVLES OU DE 
|{KSS«MtTS Doux comme te veiours.Fa­
cile !\ appliquer, l’as dispendieux. Ua» 
«le «tétai «lans l’ouvrage. Grand Prix de 
Paris Nous prouvons nos avances eu 
envoyant un l’tapao d’essai absolument 

Ecrives aujourd'hui. P!u- 
pao Laboratories Block, 
'.’661 St-LouiS. Missouri.

ÜS—s-r
GRATUIT

clairons sont pri cï de au REMERCIEMENTS POURI
No 2.‘UJ9 tue Chateaubriand, «lima»- SYMPATHIES monts à tous ceux qui, à l’occasron du
chc, pour pren«lre part à la procès- ' «lécè* de leur fille blen-aiméc, Ici*

Notre-Dame dvs K’cpt-Dou- Monsieur t*t Madame Hector Vinct «>nt donné des témoignages de s\m-
offrent leurs plus *incèr««*s ramerc.a. nuthlu
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MARCHE LOCAL ! FORTE LIQUIDATION
A ETE CALME A WALL STREET

BRAZILIAN A ETE 'TRANSACTIONS
EN HAUSSE A TORONTO IMMOBILIERES

LA CONSTRUCTION
MARITIME AUX E. U.

TFN.
LES
1937

LES CONDITIONS DE LA SITUA­
TION MONETAIRE ALOURDIS- 
SENT LE MARCHE. — LES 
OBLIGATIONS ETAIENT EGA­
LEMENT EN BAISSE.

LFS OPERATIONS MUENT TR A N - 
QUILLES — LES COURS SE 
SONT RELATIVEMENT MIEN 
MAINTENUS
Toronto, 13 — I/p chiffre des trans­

actions enregistrées aujourd’hui 
marché de Toronto a été le plus faible

LES COURS ONT EU UNE 
v DANCE A DECLINER. —

BONS DE GUERRE 
ETAIENT FERMES.
Le marché local a été de nouveau 

fc&lme hier et les cours furent géné­
ralement tant soit peu réactionnai­
res. Les conditions du marché de 
Wall Street où les prix accusent de la

air ! activée principalement par les conui-1 »j«wuuu.t? .
Ici leur répercussion. 11 faut admettre lions de la situation monétaire, !i<|ui-jdiro que .e marche local n’a pas lait! 
en effet, nue la Manque de la Késer- dation qui fut suivie de relèvement* preuvo d une faib.esae trop prononcée. ,tl( l llf,
ve fédérale a parfaitement réussi h partiels des cours en dernière heure.. L on s attend généralement a une pe- 
•nrayer tout courant de hausse, Les valeurs qui ont le plus partiel- node «le ca.me qui peut durer plu- 
puisque les meilleurs nouvelles ne pé à ce mouvement initial de recul !B**un* mois, niais 1 absence de tout 
peuvent exercer dans ce s«*ns aucune furent les transports maritimes; l«*s 
influence. Les Américains continuent, tabacs, les moteurs, les huiles et nom- 

** * —hier, il» bre de valeur» de guerre d’importan-

tlM.r-l \ K \»:>TK «*>T KIH KMir- 
i.isiitciik, iiu:it.

Washington, 13 — l^*s chantiers 
maritimes américains ont réalisé «le 

<11 AitriiiH IKK KHI.t«.A. H. J.-r. tels progrès «lans la construction des
nue, Iberville .< AmitN. i.-, i.,t for- ^avires necessaires aux Alliés et aux

ment 5 em|»la«,nmeiit» avec bAtisse* «or Etats-Unis pour le transport «»utr<-
chacune. i<.t»« 171-0' i. 17I-4S-1. i7l-<9- nier du matériel de guerre 'pie le

New-York, 13 ■— La première pé- actions enregistrées aujourd’hui .aU 7%,^ ■*K'\>Î7]kÎ5'3'.‘-V.'iV'i' i7iBoard” a déclaré qu'au 
riode du marché de New-York a été marche de Toronto a été le plus faible i;i <7.ï',1,',^,,,. éinpia. • rn. nt n». ur.-‘ b««ut des six premiers mois «le l’an
caractérisée aujourd’hui par une li- de .a semaine mais, si Ton lient comp- «'iiviroi. ’ 3S x 7.5 i:.i> i.um.l. .M«r née pn.ehnine, les Etat l'nis >eront
quldation plus forte des spécialiste», te de la dégringoltule des cours qui '.’.Vi'*' ' 3‘’* complètement indépendants en . e qui

lourdeur ne peuvent manquer d’avoir : activée principalement par les oomli-1 s‘••st produite a Wail Street, Ion peut «»i *htii 11 i.\i un 11 11. .i.-r. concerne le* Iran ports maritimes «-t 
Ici leur répercussion. Il faut aiimettre | tion» de la situation monétaire, liqui-jm^oque Je nnirchc local na pas tait, |{|i< ,1,1 \.. "auront plus besoin «i«- compter sur

Fair mont ..t 7v\ A K«i rn.- .1" le tonnag** de la Grande Bretagne OU
une pe- « la» pe. lot m-iu:*; ij s >> lo-ioi. i.a- 1 autres pays «l’Europe, ('«..tte «lécla ra­

tion a été faite, évidemment, dans 
l’hypothese «iue la production ac­
tuelle sera maintenue. Les autorités 
maritimes travaillent, toutefoi.-, a ce 
que la production soit l’an prochain 
le double «le celle «les dou/.e derniers 
mois.
L'un des changements importants que 

le "Shipping Bouru” veut introduire! 
«lans son programme sera celui «le lu

d’avancer en Lorraine et, hier, ils 
ont fait un gain important de onze 
Inilles dans les environs de St-.Mi- 
hiel. En temps ordinaires de telles 
Nouvelles ne man«|Ueraient pas de 
«vovoquer ù la Bourse une explosion 
tefttfidürable d’enthousiasme, mais à 
l'heure actuel!»* les conditions de la 
Oituation monétaire sont telles que 
[depuis lundi le ton «lu marché n’of­
fre presque pas de changement et il 
est probable qu’il en sera ainsi aussi 
longtemps «jue par leurs restrictions 
les banques empêcheront tout mou­
vement de hausse.
I Sur le marché local, Steel of (!a- 
tiadn a été la valeur la plus active 
let —i même temps la plus ferme, 
puisque toutes les offres furent ah*

bre de valeur» 
ce secondaire 
été causée par

l«>nt la dépression a 
.. le rappel des prêts à 

vue effectué par l«*s banques.
Les valeurs «*n vu«*, aussi bien eel- 

)<»< r?i i U « mo iiuluslriol-

mouvement de li«|ui«iation considerable 
constitue un facteur rassurant.

Brazilian a été l’une «les ran^s va­
leurs qui aient fermé à un niveau su­
périeur à celui de jeudi. Ayant débuté 
en baisse, à 43, elle bénéficiait «le 
nouveau du support constaté durant 
ces derniers jours et fermait à 43 1-2,

11 « s i* n Terrain tS.9 s 8«i Kin.* .>ne
\!«lll^ii*s i-l al. veiid A « >. AI ( i'e<l 
Kmonrl $13,000. J. A Mous «mu. N' 1*

1111R
Ul tlITIKII \.-l). DK l.Il % « K». II. J.-r.

Avenue HIiivmIoii \'«> 373. lot IttK 7h«>- 
3 bfttl.-.sea. Harold John Mullan, v«>nd à 
H. AriiiHtrong Hell, fK,0Q(i I. Joron, N 
1*.- 191 X.

qi AHTIKIt ROSKMON'T. II. J.-f.
Ru*» 8t-goll«|U*. lot 193-MKS A 11 RS. 

vaeanls. Ki^taehe Vurin. vend A lt.«-

OBLIGATIONS SCOLAIRES
$200,000.00

COMMISSION SCOLAIRE CATHOUQUE
CITE DE" VERDUN
Intérêt: Echéance:
$'« 1er mal 1923
Transmettez vos commandes • nos trais.

CKEMT CAJSAOIBS Incorporé
99. RUE ST-JACQUE3,

Montréal.
Casier postal : 1180. Téléphones : Main 2926-2927.

CHS-ED. ARPIN, Directeur-Gérant.
IL- —

Isa i.s TTir.

payspendant, 1« s résultats «le la jour 
furent loin d’être satisfaisants pour 
l«‘s intérêt» professionnels.

A part les conditions <le la situa­
tion monétaire, il existait «les raisons 
spéciales susceptibles de 
<lt» la lourdeur chez certaine 
Int. Mere. Marine, prèf., par exem-

iorbées h 71, le meme niveau que !«• pl«‘, a reculé «le trois points, par sui- 
Jour précédent. ‘1° I» publication du rapport an-
; Forgings a continué d’apparaître 1 nuel qui indique un«* énorme «liminu- 
A la liste «les ventes, mais le cours lion dan» le chiffre des revenus nets, 
jde cette valeur, qui de 212 est tombé <*cs revenus se présentent, en effet,
à 209, a été celui dont le change- 
|ncnt fut le plus important.

Dominion Iron qui, jusque vers 
fnidi n’a inscrit aucune vente, s’est 
négocié ensuite de 61 1-2 à fil et a 
Jfcrmé à 61 1-4, tandis qu° Nova Sco- 
%w déclinait de 66 1-2 à 66.

! Dominion Textile, se vendant au­
jourd’hui, ex-dividende 2 p.c., était 
«en baisse de 1-4 de point, à 95 3-4, 
Iromparativenient à 98 avec dividen- 
lle le jour précédent. Canada Ciment 
* décliné de 1-2 point à 66 1-2 et 
Jdaple Leaf à 199, perdait égalem« nt 
3-2 point, tandis que Shawinigan res­
tait sans changement a 115 1-4, que I 
Dominion Bri«lge se maintenait «à ; 
3 27 1-2 et que Brazilian était ferme 
|de 43 à 43 1-4. ,

Steamships de priorité n’a donné j 
lieu aujourd’hui à aucune liquida­
tion et s’est maintenu ferme, pen­
dant que Can. Car, «iui, In veille, 
était monté do 83 7-K à 84 retombait 
hier à 83 1-2. Le gros montant re-1 
quis pour assurer la réalisation des 
importantes affaires de la Compa­
gnie peut avoir pour résultat le r«*n-1 
voi à une date postérieure des paie­
ments de dividendes sur les parts de 
priorité et, ce serait la la raison de ; 
mouvement modéré de liquidation | 
chez cette valeur.

Asbestos de priorité a déployé «le 
]e fermeté, en avan«;ant à 57. Lau- ; 
rentide s’est négocié à 176 et Bell 
Telephone à 150.

Les bons de guerre remboursables ' 
en 1937 ont été fermes «à 94 1-4, tan-1 
dis que Laurentide Power était sans 
changement à 57.

Le total des ventes a été ; parts ! 
ordinaires, 2,340 ; priorité, 171 ;[ 
Hors liste 565; banques, 31; bons «le 
guerre: 1925, $4,200; 1931, $800 ; 
1937, $2,100.

VENTE» DK L’AVANT-MIDI
Boll Telephone— 10 à 13(h 1| .'t ISO 
Brazilian—5 A Cl 1-1. 5 a 43 1-4. IrtA

h 43.
Shawinigan—15 A 115 1-4, 50 a 110 1-4, 

10 a 115 1-2.
Brompton—50 A 59.
Can. Car—10 fl 34.
«'anaila Cernent—26 A *6 1-2, 50 a 

r.r. 1-2.
Can. Fnrsrimrs—25 A 212. 12 a 209 1-2,

1 A 209. 25 A 31". 35 A 209.
Can. <»en. Kl««?—10 a 1011-2.
«l'an. Loco—10 à 66.
D**m. Bridge—6 A 127. 15 a 127 1-2, 

ino a 127 1-2.Dom. Steel Corp.—10 a 61 1-2. 25 A 
61 1-2. 25 A 61 1-4, 35 A 61 1-4. 5 A 61 1-2, 
60 à 61, 50 a 61.

Dom. Textile—50 a 95 3-4. 50 A. 50 & 
95 3-4. 50 A 95 3-4.Lake «>f Wood.*- 15 A 150..

Maple Leaf Mill—25 a 119.
Ogilvie—15 A 190.
Scotia—50 A 66, 3 A 66.
Ste«‘i Co. of lu A 71 1-4. 25 A 71,

26 A 71. 25 A 71* 25 A 71. 25 A 71. K* A 71. 
26 a 71. 25 a 71, lo a 71. 10 A 71. 25 A 71. 
r> a 71. 25 a 71. io a 71. 20 a 71. 10 a 71.
10 A 71.
Préférée» »—Asbestos Corp.—60 A 57, 20 A 57, 
25 A 57.Can. Car—15 A V3 1-2. 35 a 83 1-2, 35 
A 83 1-2. 5 a 83 1-2.t’an. Cernent.—5 A 94 1-8.
ObllKntlona"Wayagamack—$300 A 78 3-4.
Banques 1—Montréal—5 a 210.

Merchants—24 A 168, 1 A 168.
Itoyal—1 A 208.Kinprunt» «le u«i«*rrr s—
Dominion 1936 $3.000 A 96 1-4. $11.000

A 96 3-8, 1100 A 96 1-4, Rio'» A 96 1-4 Dominion 1931 -1200 A 95 1-2, $500 A
95 1-2, $100 A 95 1-2.Dominion 1937—$1.00 a 94. $100 A 91. 
$1,000 à 94 1-4.

VKNTKS4 DK L’A PH K»-M 11)1 
Action* Orillniilrc" «—Brazilian.—1"0 A 43. 10 A 4.1 100 A
43 44.Bell Telephone - 25 A 130. 3*5 A 1 So 

Mont. Telegraph —2 A 120. 
Hhawinlgan.—5 A 115‘4 
Canadian Car.—l1» A 34.
C. Converters.—5 A 47 
Con. Smelting. — 25 A 25.
Dom. Bridge.----- 5 A 127. 5 A 12^8.
Dom Steel «'<>rp. 50 A 61, 2-‘7 A 61.

/5 A 61. 10 à «il'4. 10 A 6P». 25 A 6Ft,
$ A 61 <4.Dom. Textile.—5 A 96'

Lake of Woods.— 5 A 15**.
?,aurent1de 15 A 175. 2'* A 175, 20 A 

176. 25 A 175. 5n A 175
Mont L«>an & M'tK- - A 160 
Ogilvie.—5 A 1ST 
Scotia—50 A *;<•.. loo A f.6 
St. Lawrence Fleur .Mill** 5 A 8^
Steel <'n., of (‘an —10 A 71, l" A 

» A 71. 15 A 71. 2"0 A 71. 10 à 71 'fc. 
Action» l*reféren»l«*lle'«:—

Can. Rubber.— 1 A 98.

eance «le l avant-midi, mais 11 a te- ^ ^ transactions de la journee, non iiioi Muri<*l ilunnan. vend A Arthur .1 rot 
agné ensuite la moitié «les six point» (.0 ris i(S sLm.ks ,i0s mines, ont été : 76 K* Eemlre. N.l*. Im
u’il avait perdu*, tandis que Indus- part's ordinaires, 875 ; bons «le guerre. 1 o^kh,, „ „ , .«* »nrial Alcohol, Distillers, Genera! Mo- t ili.k m*. hi.a< oa. e iki.d. h. .1. 1. ja,

pour 1917, à 22.12 p«*ur cent du ca­
pital, contre 42.10 pour cent on 191 fi

Sumatra Tobacco a presque totale­
ment manqué de support durant la 
séance de l’avant-midi, mais il a re- 
fr 
qu 
tri
tors et Wilson Packing ont reagi «le 
2 à 4 points et leur relèvement fut 
plus «»u moins irrégulier en «lernière 
heure.

United States Steel a fermé avec 
un léger gain fractionnaire et les 
rails de placement se sont raffermi», 
tandis que St-Paul ordinaire et de

pu regagner avant la fermc|ture le 
terrain «juc ces valeur» avaient per-, 
dues.

Le total des ventes a été de 4U0,- 
OOOparts. |

Les obligations ont été faibles. Les, 
bons de la Liberté ont légèrement dé­
cliné «*n même temps que le» obliga­
tions «les chemins de fer et «les indus­
trielles.

Le montant de» ventes d'obliga­
tion», valeur au pair, s’est eleve à 
$9,250,00U.

Les anciennes obligations des 
Etats-Unis à 4 p.c.. ont avancé de 1-2 
p. c.

de 1-2 point à fi.'l 1-2 et trouvait encore 
«les offres à 64 en dernière heure.

Russell de priorité, «iont les transac- 
tionu furent peu considérables, a per- 

provoqueri’Ju deux points à 83 et Maple Uaf a 
S valeurs divlme de 2-8 d«* point a 119 1-2.

Canada Cement a fifi, Steamships de 
priorité à 77 2-8 et Barcelona à 11, 
marquaient des reculs de légères frac­
tions «le point, tandis «pie Steamships 
ordinaire, Steel <>f Canada ordinaire et 
préférentiel ainsi que Dominion Iron 
fermaient sans changement.

Les bons de guerre étaient h’gcre- 
ment en baisse, mais, seuls, ceux du 
premier emprunt <*nt déployé une cer­
taine activité et ont fermé ii 9(5.

<11 AHTIKIt HT-J.-IIAI’TIHTR. II. J.-F
Ku«‘ Drolet lot 15-511. bAtlHxen. T«*r- 

raiu 2<» .v 7 2 pt«*<1n. I.e ShArlf de Mont­
réal, verni a Stanislas Laperle, $2,Sou.— 
1918.

«11 tariKR KT-LM i(i:\T. kst.
Ruo «'larke. No 1166, lot II-S. bAtis- 

h<*.*>. TiTraiti 25 x 1 22 pieds. Manusha 
l.avut, vi'ttd A Ja** Il «’anieron Maeiire- 
gor «■! Wm. «'. Baker, $‘.*.5011. -T. Kert. 
N.l’. 1918.

< l'I’K DK V Kit DI V IL J.-C.
«’heinln Lasalle, li>t 4670-321, partie, 

467«*-320, vaeaiits. 3’erraln 3U x 82 pied.- 
I.h f’I»- «les Terrain» il» la Banlieue «le 
Montréal, vend A Cléophaa Uoiissin. $3,- 
409.52. «>. Degulre. \.1‘ 1918,

CTTK WKHTMOIINT. II. J.-C.
Avenue H|>rlngfleld. lot Indivise de 

partie S.-i»., 244-3. Terrain 25 \ !>:!•'.

la geurre de navires capables 
iransp«*rter des cargaisons plus 
portantes et dont les opérations 
ront plus économiques.

FINANCIERE

LA NOTE AMERICAINE
résuma chaque .soir, la Jour­
née financière. Pour la rece-
voir Kratis, il suffit de s'a­
dresser A

M. J. A. SAUVE
au bureau de Montréal de la Mulnon

BRYANT, DUNN A.Co.
rue Palnl-Krauvola-Ha* 1er, Noa R4-M.
TKI.KI’IIO.XK 
MAIN 4DUO

134 —11,12.14 Fin a

$18,500.
STOCKS DE MONTREAL

Covr» fourni» par In «n«4»on llrunenn 
A Dupai», \o» DA et 07, rue Milnl-Krnn-
•;ol»- \M > 1er.

Aetlom»
A me» Holrten.. .. • «
A»l>«-»toH «'««rn. .. • •

D<« . prèf............ • s
Bell Telephone ... . 0 •
Hraxillan T L. P. .
Brom pton Paper.. . •

« ’an. Car X- F dy. Co.
tx>. prèf............ • •

<'an. ■Cernent........... • • •
Do. prèf............ • 6

«*nn. Converters..
< 'an. Con. Rubber préf
< 'pu. < ’otton».. ..

Do. prêt............ • a
«"an. Forgings.. . • • e

Do. . préf............ a •
« 'an. Locomotive...
Can Pacific Ry. . • » a «
« 'an. Steamship Unes.
< ’an. Voting Trust . pr«'
Con. Mining «i Smt..
Dom. Bridge.. .. • •
Dom. < annerti.. .. • • •
Dom. Iron, préf. .,. a •
Dom. Steel Corp. . . a •

Prm. Offre
■T ........

’r.Â ’ ’
130 
43'i 
56 '
34»*
83 '4
66 '4

48 101 
69 
76208 t..
90
66 '4 

161 
45

57
* 435 8 l4 
33 
82 65
94
17
98

207

157',* 
4 4'*

hemiii l’uhllc. I<>t partie. 20, vacant 
Terrain 25,014 pied.- Louis St-tJerniain 
«'t al., vend A l.a Ville de Beaconsfiidd. 
$1,516 L. J. B.dleau. NI’.- 1918.

VI 1.1.K LA< IIIVK
«'hemin Public, lot 245. l'Atiase». Ter­

rain 85 x 300 pliuls. La Succession Nar­
cisse Alfred l.e paillent-, vend A “l.e- 
pallleur Frères”, $|n.oun et autr«-s eon- 
sldératione.- J. A. Meunier, N.P 1918. 
\ ILLKS l.\< HIM: et l)Olt\ % L. II. J.-<’.

lOiétmv Avenue, 20Ame Avenue 
Avenue, rue Dumouchel, lot 
754-51-1, 293-464, 293-405 A 40,s 
329. 753-72, 293-63, «14. 51. 52. 10-133. 2U. 
875-54, 87, 21 -8. Terrain, chaque lot 32 
A 40 x 7 5 pieds. Lu Sinvossion Narcisse 
Alfred Lenailleur. vend A Lepalll«*ur 
Frères. $1.110 et obligations «le payer les 
hypothèques—J. A. Meunier, N.P. — 
1918.

\ ILLR POINTK-CT.AIRK. II. J.-C.

Il est rare que la situation soit mau­
vaise au point d’etre sans m-ours, <iue 
.’«■s événements «jui se «léroulent soient 
tous funestes, gros de consequences 
redoutables, s’accumulent dans le 
mauvais plateau de la balance. Il peut 
arriver au passant «le se casser la 
jambe à la suite «l’un faux j>us, mais il 
ne se cassera pas l’autre le lendemain 
précisément au même endroit. La rai­
son «l’abord en est qu’il sera sur uti 
matelas. L’homme «le Bourse est un 
impressionnable qui doit se tenir en 
garde contre lui-même, aux jours som­
bres de depression. Les choses ne sont 
jamais tout à fait noires, ni, hélas, 
tout à fait roses. C’est lorsqu’il semble 

..21 que la baisse ne «éoit jamais finir, «pie 
' ^«J9 A tou*' va (1® mal 0,1 PiSt que le spécula- 
' - ’ 'leur doit se ressaisir. Il «loit alors se

reporter aux précédents <iui tous in- 
diquerrt que la reprise du marché n’est 
pas loin lorsque son effondrement ap­
paraît proche.

Il est certain «iue <iuel«iue soit la

$8.000.— H

STOCKS DE NEW-YORK
Cour» fourni» par I» mnt»on Br un en u

A I)u|iul», Non 
col»- \ 11 vler.

Valeurs.
Allis «’halmers.. ..
Am. «'an....................
Am. «'ar Found .
Am. Loco.............. ...
Am. Smelting . ..
Anaeondn Mining . 
Atchison ... .. ..
Atlantic «îolf.. .. 
Baldwin Loco. .. 
Balt. Ar Ohio.. .. 
Bethlehem “B".. . 
Brnokl Hapltl.. ..
1 '.m. Pad fl.. 
«.'outrai l.••atl^er.. 
(’olorado h'. «V. I. ..
«'orn Product. .. . 
Crucible Steel.. .. 
«'hino Copper.. .. 
«'uba C. Sugar . .
Delavv'are Hodson.. 
Distillers Se'.’.. ..
Erie.. .. ............

Do., préf............
General Motors... 
Great Nort. «»re. .. 
Hide A Leather . 
Industrial Alcohol. 
Inspiration «'oppor.
Int. marine.............
Int. Mai m«’ préf ..
Int. nickel..............
Int. Paper..............
Kennecott «'upper. 
I.ak.tvv ana Steel.. 
M«x. Petroleum .. 
N Y. New Haven.. 
Northern Pacific..
Ohio <16s.................
Pennsylvania .... Pressed Steel «_’ar.
Beading .................Itepubllc Iron 
Southern Pacific.. 
Southern Bailroad.
8t Paul ■ -. •,Ten ne see «'op. ..
Tex ■ Uil .. .. 
Pu un Pacific.. ..
r 8 Steel............ .
L’. S. Steel..............

Do., pré f............
t'tah Gopper.. .. 
Virginia C. H. L,.. 
Wapash Priv. .. . 
Woollens.................

3)5 et D7, rue ttt-Frau- 
Ouv. Perm.
29 è* 29 »*
44 44
S2-1* S3\
65 65'H
76 7«> '»
66 1.'. 6 6 ' *
MT» 85**loi) I0O
87 '* «54 «n 65'**3 «. $3*4
is >, 3» '•.•

157 157 '«
65'K *6 *
4f.', 45
40 ', 4"Ti
64 '* 63 '•*
39**4 39 7 i
29 )* 2 9 \l4

|0S 1 fiS
51 *4 6«"*
15 '» 15
.10 *h :pi '*

1 17 I 15
:i"T» J"7»
19>« 1 ■

i Dt'-j 110*-j
r.2‘* 62'is
2.. 4 25 i

100 9 S',
29 *•, 2»*»
3t 4 31**
32 •* 32 • «SU 80 ’*
99 98 •'*
11 39
87 SC*,
.17's 37 «,
4:1*4. •i:!7/»
68 0 7',
8 O''* 8 0 M,
K8a* 88 :-
85 4 84 >-,
251, 26
49'* 4 S
1 7 •*. 12*i

122 •*.
151 >3 
122 *

1 " 8 •t* 12 2 •'**
I"'-, lui1»
1 in 4 ll"\

K2 '- 82*-
54 54
IV'* 38
55 55

1 Dom Textile.....................
Do., préf......................

I Illinois Traction, préf. .
1 International Coal, préf
Laurentide........................
Lake of the Woods.. .

. Lyail Construction... .
MacDonald.....................

I Maple U*af Milling.. . 
Mont. Cotton» Ltd.. .

! Do. pr«4f....................
1 Montreal Light, Heat l

Power Cons..................
Mont Tramways, déb. .

; N*. S Steel « 'oal...........
Penmans Ltd.. .. .
Quebec Ky. L. H. & P. .

I Kiordon Paper.................
! Shavvtnigan*....................
1 Spanish Hiver préf .. . 
Steel Co. of Can............

1 . préf ...................I St. Lawrence Flour. ...
I Toronto Railway............
I W«basso Cotton.............

Montreal. 
Ottawa . 
R<>yal.... 
Union.. .

BAXULK»

38'.a
‘6i
96

'so' ’
8')

176
IfOhi) It 

’ • ■ 
1 pi '«• 

58'.» 
luu

86

18 >4
117*5 
116

61
7m
97‘j
89
61
bt

710 
201 
So 8

126
’97” 
61'4 
91> *•* 

101

175

'isii119 
57 
9 9 Vi
S 5 '*•
66
K3
18'*

i i 5 

*71’ hi

tournure que prenne la guerre l’indus-
t’edar Park, lot 42-112 a 12". bâtles« . trie américaine ne saurait disparaître, c!, .
»m«v Krnest Nlcholaon Brown, vend A son développement formidable. allou‘ît,?’

que ses recettes vont aller grandissant 
pendant plusieurs îtnnées. Il «>st possi- , ’’
ble que l’administration frappe lour- 1 “rul *
dement d’impôts le capiLil industriel, ! ------
mais ne peut aller jusqu’à le paralyser 
car elle ferait perdre au pays d’abord 
tout espoir de victoire, au monde ci­
vilisé toute esperance de libération.
I/es valeurs valent plus que le prix au- 
quel elles sont offertes en Bourse.
(’’est là un fait démontré aujourd’hui

Da__ .Dame Frank Guy. <'o«»inh.'- 
H. Clerk, N. P.— 1918.

LTNÔÏF
HEBDOMADAIRE

LES FERMES SE VENDENT 
CHER DANS L’OUEST

Saskatoon, 13 — Pour démontrer 
jusqu'à quel point les fermes sont en 
demande dans l’Ouest, l’on cite les 
deux cas typiques suivant: A Saska­
toon, un nomme J. S. Dunning a ven­
du sa ferme avec le roulant et le 
stock à $10 l’acre. H l’a rachetée ac­
tuellement à un prix plus élevé, en 
laissant la récolte aux acheteurs, j 
Dans les districts de Bouleau et Wil­
cox, aux environs de Régina, sur la 
ligne Son, des fermes se sont ven­
due* récemment à $80 et à $85 l’acre 
et d’autres de $52 à $52.50 l’acre.

LA RARETE DU SUCRE ~
D’après la revue do Dunn, la si­

tuation du sucre devient plus sérieu­
se et la preuve que la Intentational 
Sugar Commission a évidemment dé­
nie «le réiluire encore les quantités 

c’est que quelques raffine­
ries ont dû fermer leurs portes, (au-

SOUS LA LOI DE LIQUIDATION
Dan* l'affaire «l* '"ib** «'auadian H.».--

-am X l'uvtiiK *'«>., Limited, Ko Liqui­
dation," Montrée!.
Vent#- A l’encan aux salles d'encans de 

Marcotte. Frère.-. 69 rue Ht-Jacques 
Montréal, nu rcredi 25 .septembre 1918. A 
Il heure» a.m.:lo, l'ue «'l’éauee contre la «'ilè de 
Québec « ousistaut «’ll une balança d'une 
retenue de lOr; sur le nmntant de *’ct- 
lain.- travaux fait> par la «'ompagnic •*'< 
li(|uidatioii. eu veriii «l'un contrat daté 
le 3 j ii i ! le i 1911 entre la Compagnie et 
la «'lté de Quebec, ilevant Mire Joseph 
Allaire, N 1’., sou» le N'o 15263 de sos 
illinules. «'elle balance est due par ht 
l’ité de Québec le 16 ■leptembre 192 1 
sujette A ta eonditnm suivante contenue 
«lans le contrat :

"The said company hereby warrants 
that thu said comprosst'd «roncrete 
paving as laid shall «’ost uolhiug for 
repairs during a latriod of tell yeai 
from date <>f «•omplelion <>f the said 
paving, the said company binding lh*m--elves jo niake at ihen own eo.-i 
all repairs which might be leciuircd 
during tha said term of ten years".

Montant actuel............... $1,109.26,
«'ette créance, sujette A la condition 

el-dessiis, sera vendue sans garantie de 
faire valoir, et sans recours aucun con­
tre le liquidateur soussigné ou la sus­
dite Compagnie eu liquidation;

2<>. l'ne créance contre Harris «’ons- 
truction «'ompany, Limited. $481.54, la­
quelle créance sera aussi vendue san 
garantie de faire valoir, et sans re«*oui;< 
aucun contre !«• liquidateur soussigné 
ou la susdile «’ompagiiie eu liquidation 

L. A. » 'AK< hV, L.I C.
Li(|uld:tteur.

48 rue Notre-Dame ouest, Montréal 
MAftCOTTK, FHIOHK.S.

Kncanteura.
133-7-14

Valeurs
Asbestos 
Can. Converters., 
' 'an. Paît 
Can. ('on Rubber 
Dom. Coal............

DKHKXTUHKS
Corp.

Troisième année.
Montréal, le 13 septembre 1918.
Le marché durant cette semaine a 

I été sous l’obsession continuelle de la 
situation monétaire. Aussitôt que 
fut connue à Wall Street la demande 
du gouverneur Strong visant les prêts 
aux agents de change, on vit filtrer 
un filet de liquidation qui alla s’élar- 

l i gissant les jours suivants. En ferme-
tuer, ce soir, la liquidation continuait jeurs deviendront à mesure plus inté- 
Uiujours et nous croyons qu il en .-era rcssantes pour celui qui place et pour 
ainsi encore quelques jours. 1 armi op[uj qUj spéculé. C’est pourquoi il 
les valeurs qui ont le plus souffert ne |femhle, qu’aux cours actuels il soit in- 
cette reaction sont au premier rang diqué au haussier «le s’engager pru- 
les favorites des “pools”. demment d’abord, plus lourdement en-

Jour après jour se continua le lent suite s’il y a recul. C’est ce que l'on 
amonceÜemcnt «les valeurs liquuUmî appelle la gradation des achats qui a 

l54t(: .faute de marge suffisante, et de cette pour contre-patrie la gra«lation «les 
; longue suite de li«iuidations le marché ventes. Les «leux constituent une «les

LA PORT ARTHUR
SHIPBUILDING CO.

Le premier rapport annuel «le la 
à un public restreint et qui le sera de- ! Dort Arthur Shipbuilding Co., Li- 
main à la masse <ie ceux «iui possè- mited vient d etre publu'. e rapport 
dent. Quels que soient les impôts, la)qui couvre la période,fiscale^tmissant 
marge «le bénéfice existera toujours et le 30 juin, fournit 
le capital continuera à se déverser
dans l’industrie, comme l’eau du mis 
seau coule à la rivière.

Si la depression s’accentue, les va-

r__ r es chiffres sui­
vants: re«,ettes brutes $798,702; dé­
penses $130,056; recettes nettes 
$735,553; et surplus $448,842.

Ou*

90

Form. 70 
$ 4
90 
$9 li
91

BANQUES DE NEW-YORK

BEURRE ET FROMAGE

e njour plus évident que le gouver­
nement et les banques sont bien dé- 
terminés a couper les crédits non es­
sentiels et dans cette catégorie Wall 
Street e.-t naturellement compris.

Plusieurs Maisons commissionnai­
res importantes ont reçu avis «les 
banques qu'il est désirable qu'à l'a­
venir elle sollicite «l«'s emprunts plu, 

1 * proportionnés a leur propre capital. 
[Tomme ce- Maisons détiennent fré­
quemment des milliers de paquets «le 
valeurs, il n’est pas improbable que 

71 1 cet avis ait pour conséquence une re. 
(durtion importante du volume «le 
! leurs affaires.

Mais il est évident que le marché 
des valeurs n’est pas actuellement 
dans des conditions ordinaires. D’a­
près les calculs établis par un ban-

Les prix du beurre ont fait prei 
de vigueur a la vente à l’enchère «jui l’es emprunts «le Wall Street aux di- 
eut lieu à Montréal où fill) boites «lu verses banques de New-York ne dé- 
No 1 furent absorbées ii 45 l-8e, 213 passent pas $35,000,000, chiffre qui 

es du No 2 à 44 3-4c et 201 boî- «..«t une quantité négligeable, si on le
compam avec celui de $250,000,000 
à $350,000,000 en temps ordinaire.

Il n’y a, par conséquent, aucune 
brobabilité apparente «ju’il résulte 
une nouvelle diminution des em­
prunts par suite de la tension aiguè

1 « «l.ii • Raplda.................. 82 HO
Dom. Toxtlle ................... 'Jtf
Dom. War Loan 1''2 3... 96 '*
Dom. War Loan.............. 94% 94
Laurent Lie........................ 101
Nat. Breweries............... 88
N. S St'l ,V «2oal............ 82
(igilvlo Millitig.................. iô'»
(«kIivip Sérié» B.............. 100
(•gilvic Series C................ ........ 100
Kiordon Paper.................. 93
Slier. Williams................ . 98 • • • » •
Spanish River................. H2 ........

HOBS LISTE}
Off. Dem.

Cnn Felt <’om................ 8 1. 8^4
Do. préf ..................... . . . e 54%

Dominion Class <'0 . Ltd. 38 ........
Do., prèf...................... 82 K1

Laurentide 1*. Co. Ltd... 5 ; ........
Mont Tram. «8* <’«»............ 23 • » • • «
North Am. 1’. «t •’ «*0 .. 3

BOURoE DES MINES
f'onr» fourni» pnr In maison Bryant

Dunn A Co., me M-Krnn*;ol»-.Xn* 1er,
Montréal. orr. Pern.
Adanac................................ 7U 8
\pf>'...................................... 2% 3
lî.il ley................................ .'Pa 4 1
Beaver................................. lo 3"
Ro ton I'reek.................. • |
«'Iinirth Far......................... 94 lo
«Jrown Re».......................... 18 '22

Dom Kxt............................ »ta4 16
Donte Lake....................... 13
Dome Mires.................... 8 90 9 40
Hargraves.......................... 4 1 *4
FlolliiiKer............................4 91 5 on
Kerr I..i!»«*..........................6 50
Kirk li-.» . .. .. •. .. •V» pt
La Rot -.............................. 6" nit
Lake Shore........................ .*»'• 7" |
Mel 1 t\ - ....................... 1 18 1 60
MeiKnlv Dar . ............ 4 1 11 *.uM1 r 1 r l 1 '■ .rp of «'in. . , 2 20 '2 60

.... 14
N Fp i'H...........................$« q>n....................................... 6'*
Pete Lake......................... k U 9
F’or«: Crown..................... 13'. 14
Dr«-.«. 1. Dome.................. 2 1» 9 Mi
Schumacher........................ 19 21

Leaf........................ 1
Teck Huge»..................... 22 23
Teml»k................... .. .. 30 \ 31
'loom p- Krisp.................... . 5
Trethewoy........................... 25 Î8
\ .u- • > ! A « .'as................. 11
\\. .t Ix*me • ’.on............... 9'* 10

Total dea vente» 75,978.
— --------- - » n ^ - —

LE MARCHE AUX GRAINS
A CHICAGO

Chicago, 13. — L’épuisement pres­
que comnlet des quantités disponibles 
de mais dont la qualité est assez 1 o »- 
ne pour «iue les contrats «le scptt^mom

_ _ puissent être délivrés sans risques^ile
a raffermi considérablement ses P**- méthodes spéculatives les plus sûres pénalités, ont largement contribue a

ourse. j on faire monter aujourd’hui les cour».
F.es options d’octobre «‘t de novembre 
étaient en mausse de 1 3-8 à 2 5-8, en 
se négociant respectivement de 1.54 
5-8 à 1.54 3-4 et de 1.52 3-4 à 1.52i 7*8-Les avoines ont gagné de 7-8 à 1", 

1 et les salaisons ont fermé sans chan- 
s gement en maintenant leur avance «le 
50s.

Les prix au comptant ont ét«* : 
Maïs No 2 jaune, $1.G2 à $l.fi9 ;

i • 6 6 * ^ o *4

sitions. Il y a un désir constant, très que l’on connaisse en Bourse, 
marqué, de substituer le placement ù IÎ.-M. CONNOLLY & CO.
la spéculation, en vue de la campa­
gne de la Liberté qui sera inaugurée 
le 28 septembre prochain.

Le nouveau bill sur le revenu sera 
pris en considération la semaine pro­
chaine et on est «l’opinion «ju’il sera 
mis en vigueur avec à peine «juelques 
modifications. Au point de vue «lu compensations hebdomadaires
marché ses répercussions fâcheuses j canadiennes des divers
ont été pratiquement escomptées.

LES COMPENSATIONS DES 
BANQUES CANADIENNES

PROVING K DE Ql’EBEO. District «!• 
Montréal. COUR DE CIRCUIT

N'o. 16239 -.lames W. Pomville, du vil- 
iajje de Itosemère. dintriet «h1 Montréal, 
nianufai tui-i«»i\ «'animir Oesaulles, «le la 
«ité «le West mount, dit district, t'on- 
s.-il du Roi, «>t Omfroy de B«>aujeu, de « 
«•ité et dlstrht «D Montréal. KHiitillinm- 
tue. en leur qualité «l'executeiirs testa­
mentaires et administrateurs fiduciai­
re» de la Succession «h» Diimi* II«*nriet- 
(«■ Lu.Mothe. en m>ii vivant des cité «-t 
«Mstrivt «le Montréal veuve de Raoul do 
Heaujeu. demandeurs, vs. l,u«'ien Hin«>- 
l«■au. «•l-devant ih-s «'Ité et «listrict do 
Montréal « t maintenant de lieux incon­
nus. défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

Montréal, 12 septembre 1918.
Par ordre.

IT. BOUVIER.
Député Greffier de la dite Cour.

138—2

PETITES ANNONCES

DOMIMO.V carpkt UEATING CO.
seul bureau, N'o J62 Dorchester-Ouest Un net loin les tapis, répare le» 

meubles, les matelas, aussi le» rembour- 
rures. Tout est emporté et livré gra* 
•ultement '•'él Main. 4414 236—n

Put H ItKIMKATIt» «le dyanmo», me* 
leurs et autres appareil» électri­

ques S’adresser !i la Cle Internationa­
le d'Electrlcité, 97 rue Dleury. T4L 
HeU, Main 3191 97—0

MALADIES CHRONIQUES
4BAMMIANKM, HKt'Ot'Il ACKM.—Gué-

rlson curantie maladies vénériennes, sy­
philitique», rhumatisme, épuisement, 
dysp«’psie, « «•r.éma, catarrhe, vessie, hé­
morroïde;». Toutes maladie « par inéde- 
ctn«,.‘'. or<lonnan«;es. lioot«uis Belges. 
«’onsultatlotiM Kratuites. Institut Relue 
St-Joseph, 1343 St-Denis.
6,7.9.11.12.13 14.16.18.19.20.21.23,26,28,

30 Sept. l’-Ann.

Les chemins de fer demeurent dans 
une bonne posture et n’ont pas été 
aussi sérieusement atteints par la 
baisse que les industrielles. Les cui­
vres se maintiennent relatm-mont 
bien et devraient etre préférées aux 
industrielles pour le moment.

On a bon espoir que les nouvelles 
de la guerre continueront à être ex­
cellentes. La situation militaire 
constitue actuellement un facteur do 
hausse très puissant au point de vue 
général du marché.

En général, la situation s’est sen­
siblement améliorée. Wall Street a 
été pratiquement debarrassse «les pe­
tits opérateurs craintifs tandis que le 
découvert a augmenté

centres «lu Canada dont le rapport est i 
parvenu trop tard pour être publié | 
hier ,se présentent comme suit :

1917.
$9.Ml n74

2 505 69n 
2.26 V 115 

s I O.S02 
1.691.135 ! 

69’l.777 
747.354 I 
751.872

Vancouver. • . 
Edmonton. . . 
London. . . .
Victoria..............
Saskatoon. . . 
Mon: «• .law. . .
Brant ford . . 
I.ethhridKc- • • Brandon. . . . 
N. W« -minster.. 
Mediolm- Hat . ITInce AI1>«rt. .

1918
$ 1 2.834.4 1 8

3,212.165 
2.516,420 
2,o3 1,606 
1.551.395 
1,191,1137 

• 7.K72 
; 10 9 16 
568,151 
564.062 
395,3«o 
333,447

VOTRE H< i.WK A VENTURE. Envoyez 
10 rents, voir»; akr et la «lati «le votr« 
nalMane* pour un essai sûr et convain­cant, Hazel Hanse, Casier l’ostal lin-, 
Lo» Angeles, Uni. 133—7,14.21,28

392.922

LE PROBLEME DES TAXES

Aetna...............
\ IirIo OH . . . . , H \ Tobnrrn . 

«‘alunmt Jerome« ’he vr«ilet...........
«’oiih. Arizona . 
Crown OIL. .. 
«'urtls Aeor.. ..
1 tenblgh...............
Dom 2 yr note».
IlollinKor............
liomstcad.. ..
11umohtln.............Houston...............
Int. Utile . .. .. 
Méprit «ML. .. 
Maxim Mun....
Midwest..............
Niplsslnc.............
N. A Uni p...........
Snpulpa...............

Ix» rapport hebdomadai- King.. ..
re «le la ban«iue «I** France est comme 'rl,|i’t.’.V'Mi/.tor 
suit : or en caisse, aug. 749,000 frs. 
argent en caisse, «lim. 435,000 frs.

ment. Les aciéries, les matériel^ de 
guerre et les cuivres sérieux au ni­
veau actuel sont excessivement in­
téressants.

BRYANT, DUNN & CO.

NEwTofijTcURB
« nnm fourni» i»nr In innlann Rrvnnt 

Diinn A 4'o., rnr JM-Krancnln-Xavier, 
Montréal. I>rm. 

» o 9(1 
tt i 
17'., 

15-16 
1 20 
19-16

•A35

>:ms une lettre ouverte adressée 
considérable- à Sir Robert Borden, M. Killam, pré

BANQUE DE FRANCE
Paris, 13

bottes
tes de beurre pasteurisé a 45 3-4c.

Sterling, Ont., 13 — A la réunion 
d’hier, on a enregistré 520 boite» «b- 
fromage. Le tout a trouvé preneur a 
22 sous et 7-1 fi la livre.

Campbellford, Ont., 13 — A la
séance d’hier, on a jeté sur le mar- «|o la situation monétaire. Les «’our-
ché 440 boîtes de fromage blanc, qui tiers ne paraissent pas enclins a en-   .
ont trouvé acquéreur à 22 sous et 3-8 courager leurs clients a acheter sur billets du trésor, aug. 25,810,000 frs.

«les lot- importants de va- <l«,pfits pubhes, dim. 187.177,000 frs ;
D’autre part, l’opérateur qui. billets escomptés, dim. 80,210,000 frs.

main - pour ses achats la ma-1 et une «limiuntion dans les avarices de
partie «le l’argent n’a pa» «h 1.599,000 frs. 
a obtenir les fonds nécessaires 
rac<iuisition des valeurs qu’il 
acheter.

U S. Steamship. Wright Martin .

Offre
10 Vil
14 U 17

13-1 6 
115 

I
33 

I \ 97'*
25
l\

73
13
19V*
7-1*5

105
’=>.

tï;*
16
27',r.

37'4
G I 30 |

76 i 
I 3 'i 
20 
9-16 

107 I Xî£
3
«11 . 

9-16 
17

6 'i
7 V

sident de la Royale Securities Cor­
poration, suggère au premier minis­
tre l'adoption d'un programme di» 
taxes plus vastes «d qui serait en me­
me temps plus équitable, puisqu’il 
atteindrait toutes les classes «lu Ca­
nada.

Il fait remarquer que, si les ré­
coltes du pay-, pour les seules an­
nées 191 fi et 1917, ont atteint une, 
valeur de près’de deux milliard; d«'1 
dollars, «l’autre part, le montant t«« i 
tal payé durant la même période a t 
même les r«*venus ordinaires pour les1 
dépenses de la guerre, n’a été «pie «le 
$1 13,000,000, somme beaucoup! 
moins élevée que celle dispensée au 
pays pendant les années «le la guerre 
pour l’achat d’automobiles «le luxe.1

M. Killam est d’avis qu’il n’est pas| 
nécessaire «l’exempter «li's taxes les 
émissions «le guerre pour induire lesj 
Canadien.- à y souscrire.

No 3 jaune, $1.(52 a 
jaune, $1.54 a $1.59.

Avoine No 3 b.ttnchc, 70 1-4 à « 1 
1-4 ; standard, 70 3-4 à 71 3-4.

Seigle No 2, $1.64.
Orge, 93 à $ 1.03.
Graine de mil, $7.00 a $10.00.
Trèfle, nominal,
Porc, nominal.
Saindoux, $‘27.07.
Flancs, $‘2'2.8‘2 à $23.50.

A WINNIPEG
Winnipeg, 13. Les transactions 

furent aujourd’hui «!«• peu d’impor­
tance sur tout* l'a ligne. ^ Les avoines 
«>nt fermé en hausse «le 5 8 «le c, pour ,
octobre, et «le l-2c pour «lécei. br<. Le |_______________
lin était en avance «le '2r l-'2 pour «>«•- j 
tobre, <!«• '2c 3-1 pour novembre et «le j GEOFFRION, 
le l-‘2 pour décembre.

Les prix pour livraisons futures 
ont ét*

CO91 11 I STI ■IRK A VEMUtK. — aol» 
pour allumer lo poClo. $3.00 ; érabl* 
coupé, i>«.50 ; bloc» do moulins, loti* 
UUi'ill «lo |.o< le, 42..5 , olccs «l’èlMiette. 
12. îo la voyaae. Aussi charbon an­thracite. Livré «lan» n'impurtt* quulia 
oartio «l«« la ville. ".YiOLAS'JUl'f" pour 
cIiunuux. J. C. MacDlAKM ID, No 8 Ca­
nal Bu m, coin rte» iu«;.'. Guy et Wu- 
Uam. Tèl«iMiom» .Maiu, 452. 2»7—n

JEUNE FEMME FRANÇAISE, 21. 
ayant une fortune «l«* $126000 «tè»iie
inarier un lioiiime honorable 2216'- rue 
TempU', Lo;. Anselcs, «.'a. 139 3 U-a

l'KIIIM'. Un port<--monnitle en «-iiii 
n «■onlonum «I'1 l'iirgent et «po-lquee 
•mis articles, «lans le tramway St • 

t>eiiis, à partir rtc l’Axenue «le» Um» «u 
| la a are Uotia v«qitur«>. Urlèi «; «!«• ht rap­
porter au No 638 St-Dems.

Cartes Professionnelles
Avocats

&

Avoines 
Oct. . . 
Dée. . . 
Lin : 
Oct. . . 
Nnv. . . 
Déc. . .

Ouv

83 1-8 
79 1-2

Ferm.

M 82 3-1 
79 7-8

b .lets en cireulation, aug. 26,294 frs.;

la livre. marge
Kingston, Ont., 13 — A l’enchère leurs, 

d’hier, on a inscrit 480 boites d<- fro- a en 
mage blanc au registre officiel. Tou- jeun- 
tes ont changé «le main» a raison «le peine 
22 sous et demi la livre. pour

i désiri?

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

No« avis sont A votro 
•nticre disposition.

THE SUN TRUST COMPANY, 
LIMITED,

99, rue St-Jscques, 
Montréal.

Cnaler poafal 11M». Tél. Main 29241 
" et 2927

DIVIDENDES DECLARES
Montréal — Canada Cernent, un di- 

' vidende régulier de 1 1-2 pour cent 
' pour le trimestre finissant le 30 sep­
tembre, payable le 16 octobre aux ac­
tionnaire: inscrits le 30 #tp*embre.

Montréal — West India Electric, un 
dividende régulier «le 1 1-4 pour cent i 
pour le trimestre finissant le 30 1
tembre, payable le 1er octobre aux ac-1 
Jüoa&aircj macriU la 23 aefitembre.

orlaoii, ft

INDUSTRIE QUI
PROGRESSE AU JAPON

Durant les «l«*rnu,rey années l’indus­
trie des jouets a pris au Japon des «h*- 
veloppem«*nts consiflérables. Kn 1915, 
le chiffre d'expiirtation» «!«■ jou«*ts fai­
tes pour ce pays se montait à 4,533,0<i0 
yen ; en 191(5, il atteignait 7,640,000 
yen. «-t en 1917, 8,409,000 yen.

L'augmentation des exportations en 
1917, est attribu«;e au fait «lue, malgré 
les restrictions mises par la Grande- 
llrclagne ir les importations, celles 
de* KLats-L’nis pour ie» articles ve­
nant du Japon se sont accrues de 40 
pour cent

LA HAVANNA ELECT. CO.
Les recettes brutes <!«• ht Havana 

Electric Inc., »e sont totalisée . p«»ur 
!«• moi» (l«* juillet à $694,089, soit une 
augmentation «le $118,647. Apres 
avoir ajouté a «•«• m«>ntant divers au­
tres revenus et déduit les frais «l’ex­
ploitation il reste une balance 
$

$3.83 $3.84
, 3.69 3.73
. 3.63 I ? 3.64

Au comptant
Avoine No ‘2 C.W., 85 3-4 ; four- 

' rage extra No 1, Ml 3-4; No 1, 80 1-4; 
• No 2, 7(5 1 -4.

Orge No 3 C.W., $105 , No 4 C.W. 
$1.02 ; résidus, 95.

Lin No 1 N.W.C., $3.99.
A TORONTO

Toronto, 13. Blé d’hiver d’Onta- 
rio No 2 et «lu Manitoba, sans chan­
gement.

Avoines <’.W. No 2, 85 3-4 en en- 
tr, pôt a Fort William ; Ontario No 2 
blanche, 76 a 78, nouvolh- recolle, ><«•- 
b»n frais «le transport ; No 3 blanche, 
75 a 77.

Orge, $1.04 à $1.06.
Farine «lu Manitoba, qualit*' «le 

i guerre, $11.35, en sacs ; farine «l’On-
380,776 pour les recette» nettes, 1 qUaijté «le guerre, $ 10.85, à To­
ut une plus value «!«• $41.027. Pour ( rtl||to'<>L ., Montréal, en sacs.

les sept premiers moi» «I*- ranniq* >s 
ree«,tt*‘.» nettes se sont l•l«•v «•«• .« $J,-(
261,894, une augmentatmn «le 833 1,-
989.

plein- «le promess»' pour le corn nier» e 
«lu Japon. Ge dernier a reçu l'année 
«lcrniere «les commandes c«»nsi«|érab!es 
«le «•<•» pays, mais a «•au«e des diffàrul- 
tés «le transport océanique, une partie 
seulement «!«• ces commandes purent 
être exécutées.

Cependant les exportateur^ du Ja­
pon «lans ce4 pays re so..t. en d'f't «les 
obstacles élevées à 300,000 yen pour 

i l’année 1917 et il est très probable
^ ................... ............ —---------  la

!.«• reste était sans changement.

GEOFFRION 
PRUD’HOMME

Avteata, «te.
No 117 KLI16 ST-JAC44UB9 

Kdlflee SlnUonnrwv*
Victor Geollnon, C.K.
Aime (jeulfnon, C.K.
J. Alex. Bru<J homing L L*L>

Hotte postale 10.15 l’bona Msln 70
7-4-H.

CARTES D’AFFAIRES
----------______________________ _

Cet 2ni0.

Ejitr«T)rfncur électricien et impor­
tateur,

680 STR-UATIIF.RINB EST.

HORMISDAS CONTANT
KVritKI’HKMM H l’LA'l'RIKH 

It'KNIII ITM UNIX KT OHNKMKNTK 
Ht HKAi; • 30 STK-KAMILI.B 

Bell 1>I. Kel 1177.

LIGNE

1.6 Chili, l'Argentine et le Mexique «lu’ellcs atteitidront prothoinement
9<m$ considérés comme dos marche* valeur do un million de yen*

GUERIT LE CATARRHE de la 
VESSIE

et tous !«•« «•«•«ni 
«•ment.» en
24 HEURES
«■hiiqiir itnetllle 
i*<«r t tr ir nom

icr
t*nre ans

«■«inlrefaçon»
Vendu par tou» le» phurmucleiiH

srRVirn nr ««rn akhicaiji
DK MUNTHKAI..

F^ur In' mrtior- q«iant aux datai 
dr clipart, tai'X d* Gat •* autrai dé­
tail», «'•«li e«i«r «
III.DKM Ml-Dlf*-I l I» A 4 «I.. I.IMITUI»

taa Kd. Board ot Trade, MoalrdoL
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THEATRES
[ tô aux amateurs <K* thi-dtre de Mont­

ai. Le* «uccèg <jue cette pièce a 
mporté* à New-York parlent mieux 

que tous le* commentaires K1U* fut 
UNE SEMAINE DE GALA A L'OR- écrite par Max Marcin et Uharlea 

PHEUM (îuernon et se compose d»* trois actes
M Edgar Beaman «•» Mlle Yvonne ‘“"M'renant <matrc épisodes L'hU-

Garrick dsn. le. deux .pectacle*. *'8 ( .u,u' tout à fa.t my-. tique, et 1 on in* pourra juger de
La semaine prochaine sera un vér.- vaVur réelle qu’en étant témoin sol- 

table semaine de ga a, au tu a même de sa représentation. C’estOr- i
pheum, tant par le choix îles pièces 
que par la qua.ité de l'interprétation. 
M. Kdgar Becmun tiendra le rôle 
principal dans l« s deux pièces, avec 
pour partenaire Mile Yvonne (îarriex, 
de la Comédie Française, dont tout 
le monde saluera avec enthousiasmi 
e retour a Montréal, après une courte 
apparition de quelques j’ours qui lui 
valut des triomphes, il y a deux ans. 
Le souvenir de cette charmante ar 
liste au talent si per.-oiine, Liit de 
di linction, de délicatesse et de grace, 
est encore present a la mémoire de 
tous les amateurs de théâtres et il i 
suffira de lui apprendre la bonne nou­
velle de son arrivée dans la troupe 
Becmun, pour qu’il se donne rendez- 
vous à l’Orpheiim pour fêter celle qui i 
vient nous charmer de son sourire et 
île sa voix douce et prostatite.

Les deux pièces qui tiendront l’a?-1 
fiche sont, pour le début de la ne- 
niaine; "Le Coeurdispo.se", une ravis­
sante comédie en ü actes tie Francis 
de Crois.-et, et pour !e.s trois dernieis 
jours : “L’Amour Veille”, la plus 
fine, la plus spirituelle, la plus jolie- 
ment écrite dos pièces savoureuses |

une production qui est parfaite au 
plus haut degré. Kn dépit «te sa mo­
rale étrange, il existe en elle un cer­
tain caractère qui lui i nt acquis la 
raison dernière, à New-York, une 
popularité i|ue pas une autre pièce 
n’a pu avoir. La merveilleuse compa­
gnie de MM. Shubert et Woods com­
prend dans ms rangs Alma Tell, Ri­
chard Castillo, Charles Hines, Fian­
ces Grayson, Marry 1). Southard, Ha­
rold Heaton, Leon K. Brown, George 
Hoinain, Mario Majeroni, Della West, 
Albert Roccardi, Louis Alter, Char­
lotte Gaynor, Charles Crosby, Francis

manquer d’inspirer une grande pitié 
pour la Franco qui saigne « t la haine l 
de l’Allemand et ancrer plus profon­
dément au fond des âmes la nécessi­
te de le vaincre.

Une orchestre considerable accom­
pagnera la représentation du film. 
File sera sous la direction de Luigi 
Komane.'li, directeur du theatre Allen 
de Toronto.
L’ASSOCIATION D’ART LYRIQUE

Mignon, c est ie reve de toute jeune 
fille qui ne connaît pas encore ie> réa­
lités de l’existence humaine. Tout, 

su dans cette histoire naïve, est fait pour 
plaire aux jeunes imaginations. Ce 
sera un spectacle irréprochable qu’un 
enfant de quinze ans peut entendre 
Pans inconvénient.

Quant au rôle de i’hilmo, l'Assoc.a- 
tion d’Art Lyrique n’a cru mieux faire 
que de le confier à Madame Verdict, 
dont la voix souple et légère a des mo­
dulations de rossignol. Voici donc la 
distribution complétée comme suit : 
Mignon, Mlle Leonide Le Tourneux ; 
l’hiline, Mme Verdict ; Wilhem, M. 
Trépanier ; Laerte, le Or C). Hamel ; 
Lothario, M. Faquin ; Jarno, M. Ar­
mand Gauthier.

PARU SOMMER
Pour demain, dimanche, les habitués

Morey, Edward Wallon, William Tou- «lu Parc Sohmer, auront l’avantage 
sey, J. Harold Foley et Edwin Walter, d’assister à un spectacle qui ne le cède ; 
etc. à aucun autre, en fait de variété et

Matinée populaire, mercredi. d’attrait. A part l’excellente musique ,
LOEWS Ho la fanfare du parc, le directeur

^ ... leur a procure le plaisir d’y entendre
La musique, la danse et la comédie vt q*y Vujr jes excellents numéros sui- i 

seront également représentés au vanta :
l.oew’s la semaine prochaine. la s | Les “Simpson’s Dogs’’, ou chiens j 
deux plus grands farceurs du conti- Pressés de Simpson, qui sont une véri- ; 
nent, Joe et Frank Wilson, figureront table merveille d’intelligence et de dex- 
en tête du programme de vaudeville tenté ; ils sont au nombre de 15, et 
avec “The Lieutenant and the Traf-j l’embarras est de décider lequel fait 
fie Cop”. C’est un feu roulant de | plus honneur à l’enseignement «lu

maître.
Le Quatuor Romany, que l'on aura 

le plaisir d’entendre demain, est l’un 
«les mieux connus «les scènes de vaude­
villes ; comme musique et chant, rien 
de supérieur, et le tout dans un beau

dues aux plumes confraternelles ue réparties qui ne tarissent jamais. Une 
Fiers et Cvillavet. j autre pièce qui suscitera le rire est

“ Le Coeur Dispose ’’ est un joli I “Don’t Lie to Marna”, une farce duc 
conte bleu. C’est dans un décor mo-j à la plume «le Ralph T. Kettering, 
derne et parmi des être., vêtues a ia d'où se dégage la leçon qu’il ne faut 
façon d’aujourd'hui, une petite féè* jamais bavarder, 
rie sentimentale où les bonnes fée*. Les quatre Cuillini sont des chan- 
qui jadis mariaient les princesses aux tours d’opéra dont la voix dépasse la 
bergers déjouent les vils calculs de moyenne. Ils interpréteront un grand
l'intérêt et veillent sur deux coeurs, nombre de chansons toutes nouvelle*, i-- . .. . .
l’amour, en dépit du monde et d’eux-j Meryl Prince et scs filles, quartette maintenir leur reputation bien établie 
mêmes, doit unir au dénouement. Seu- féminine donneront quelque chose uans tout 1 Amérique.

décor et «les costumes napolitains cha­
toyants.

Comme acrobates et contorsionnis­
tes comiques, Zarella et Elva sauront

lenient tout cela se passe dans notre passant l’ordinaire. Parise, peut- ‘”'"v1 ’ ^ „ blés artistes «lans leur genre, aussi ap
O’Brien et Ainsley sont de vérita 

ur genre, aus
détailler la chansonnette qu amonde ultra moderne, et tous les sen-1 être le meilleur joueur Je piano-ac-, . .

timents que nous y voyons exprim«ls cordéon du monde entier, complétera le* V ‘ wf. J® ^ ' • r 1 '
rt .-inclr,, comme 1» vie et ém,,. i le pr^ramm^. , I ÜSÜl'ïi.'iî. toi.
tionnants comme les douleurs ou les | Billy Burke figurera dans * In 
peines humaines. Cette pièce st Pursuit of Polly”, le film d’attraction.

méro plaira certainement à tous.
Un numéro de lutte qui fera sen- 

r . » - . . i * <»u- . • n . nation sera celui «ie Hunt et Smith,une oeuvre réconfortante qui nous < est «histoire d une jeune fille qui J femmes-prodiges qui retiendront
laisse une impression très delicate de | promet d epouser celui de ses deux j-attention générale du commencement

à la fin «Se leur assaut «le lutte libre.bonne et franche gaieté, teintée d’un ; amants qui la rejoindra dans une
tout petit émoi. RL Edgar Becman 
sera le prince charmant de cette gra­
cieuse histoire d’amour, sous les 
traits de Robert Lev;îiti« r et Mlle 
Yvonne Garrick sera la farouche pe­
tite fleur bleue «ie ce coule adorable. 
MM. Scholer, Schauten, Pelletisr, 
Dhavrol, Roman, Valhubert, (Jury,

« te., Mmes Debraine, Robert, Demons, 
Ditza, etc., aimeront les personnages 
épisodiques du “Coeur Dispose’’, ce 
«lui nous assure un ensemble d’une 
tenue parfaite.

“L’Amour Veille”, la pièce qui 
tiendra l’affiche la seconde partie de 
a semaine à l’Orpheum, nous offre 

!• spectaide «l’une femme riche, spiri- 
lueJlo, séduisante qui, trompée par [

course «l’automobile. On la prend 
pour une espionne allemande et elle 
est arrêtée par un agent de police.

“A Bird of Bagdad”, une histoire 
O. Henry et la Gazette de Loew’s 
complètent h* programme.

un «'poux tendrement ehéri, se propo-j un acte. “The Corner Store’’. On rira, 
se «le lui appliquer la loi du talion et' Nellie V. Nichols, fameuse comé- 
ue peut pas y parvenir. Elle vouilrait «lienne se fera entendre dans un réper- 
bien tromper le coupable
elle
tous

accomplit
et meme 

eonsciencieuMiment

acte «le vengeance, mais elle n’y réus­
sit point parce qu’elle aime !<* frivole, 
détestable et charmant André de Ju­
vigny dont elle est la femme. L’a- 
m«)iir veille et préserve do la faute.
M. Edgar Becman sera l«- mari, sédui­
sant au possible comme bien l’on 
pense «'t Mlle Yvonne Garrick la 
femme aimante et gentiment prête au 
pardon. Comme on U* voit, M. Edgar 
Herman nous a préparé pour la se­
maine prochaine un programme de 
eho x qui fera courir e Tout-.Mo |*.- 
réal au ptquilaire ürpheum.
LES CONCERTS DOMINICAUX A 

L’ORPHEUM
Dimanche prochain à l’Orpheum, 

nous aurons, en soirée (S 1-2 heures) 
un brillant concert sous la direction 
d’A. RobcrvaJ <iui a composé un pro­
gramme «le choix pour satisfaire les 
plus difficiles il«s amateurs «le musi- c0 
«lue, «pii sont venus en nombre aux 1

C’est la grande nouveauté aux Etats- 
Unis.

Et enfin, comme clou du spectacle, 
le baryton bien connu, W. C. Edwards 
se fera entendre dans un répertoire

, entièrement nouveaux et “Up to date’’.
Aujourd hui et demain, Norma Tal- En faut-il plus pour attirer des foules 

matige dans “The Safety Curtain ’, |au Pure Sohmer ? 
le Cabaret de Luxe, Jimmy Britt et | PARC DOMINION
autres numéros. I .................................. . ,

p r i imp p c c j C’est demain soir a minuit que e I
| Parc Dominion fermera ses portes.. 

La «iirection du Princess présentera fj(.s différentes attractions seront im-1 
a *e.s habitues un programme tout a médiatement remisées et le parc sera 
fait de premier onlre la semaine pro- a](,rs transformé en chantier. On en- 
«■haine. !• red Ardatt que les amateurs it\vera jes milliers de lampes électri­

ques «jui ornent la grande tour. Dès 
«lue ce travail sera accompli la direc­
tion aurait l'intention «le commcncr 
la construction de deux nouvelles 
courses avant la chute «les neiges. 
L’une d’elles sera toute une innova­
tion. car la seule du genre a été inau­
gurée, il y a quelques mois à peine, à 

r Coney Island, New-York.
La saison qui vient de s’écouler

«le theatre ont souvent entendu et «jui 
s'est fait une réputation sous le nom 
de “Hirem’’ présentera une pièce en

ti. r- de chansons et de farces. Mlle 
Nichols est de petite taille mais n’en

1 «* s actes préliminaires «le roll débité pas moins son repertoire avec
une force étonnante. Ernie et Ernie i
figureront dans “3 feet of comedy’’. I ... .• - i .. , ......
L'un d’eux est un monopole «jui accom- nura cte * une l*cs mei'‘(>ures ‘'eln 3 
plit tant «le choses avec un seul pied
«lue son autre lui semble presqu’inutile. 
11 danse, fait des tours d’acrobatie et 

j joue «lu pied à une tr«‘:s grande hau­
teur. Sa compagne, très jolie, chante 
et danse. Les Ramsdells et Neyo pré­
senteront une revue de danses origi­
nales comprenant six genres diffé­
rents en tout. Bessie et William Itams- 
lells se s«>nt créé une réputation en­
viable sur les théâtre < américains.

l'inauguration du parc. M. H. M 
Hanaford partira dès que le parc se 
ra fermé pour aller visiter les gran- 
«les villes américaines à la recherche 
de nouvelles attractions, pour la 
prochaine saison.

Pour lu journée de clôture, le pro- 
fesseur Vander Meerschon a composé 
un programme musical spécial «lue les 
amateurs «le musique goûteront cer­
tainement. On ne manquera pas eer

Loney !lusk«'ll débitera «les mono- tes «le prendre un dernier tour dans 
logun. Haskell est bien connu par la Course à !a Victoire, 
tout !«' continent. 11 présente un mono- i Qu’on ne man«iue pas d«> se rendre 
le/ -e comme pas un. Les quatre soeurs au Parc Dominion, aujourd’hui et de- 
Morak, gentilles j • dites belges gym- niain. 
ruiscs excellente •. figureront «lans un .
r.uméro d'acrobat e. Un numéro qui t— ■ —' ■ —* ■ ~ ^
a: ra irè« goût1 ■ sera “Enfants de Fran- ;[ 

composé expressément pour le ; :| 
vaudeville « 'i.teiprcte par une trou- £—

CONCERTS
«leux premiers de cette icri’ de con­
certs dominicaux.

Douze numéros «les plus intéressant* 
«eront offerts aux auilitcurs. M. A. 
Rohei val > « st a sure le concours d«

Fe d’excellents n*-tistcs.
Le programme cinématographique 

comprendra un film en trois rouleaux 
de la compagnie Pathé. L’orchestre 
syinphoni'iue «lu Princess interprétera

Mlle (vllia l!r:ïuïti's.iprünu ilrànial'ii !'' m" i-C-:'1 ,lir,'C
que, et «le M. Chartier, baryton, Mme 
Demons « t M. Schauten prendront 
part a cette supenie manifestât m 
artistique. Les prix des places sont 
popu'aircs (ÔO et L’.'ie). 11 ne fait au­
cun d«iut" que le publie sais ta avec 
« inpre eineiit ci tt«* occasion d’entcii- 
«Ire «le la bonne et belle musique.

AU CANADIEN-FRANCAIS
Sacré Léonce

La troupe «lu Theatre Canadien-
• runfais, sous I hahilo direction de M. 
IL M.r.al, « nregistre cette semaine en- 
« or un Mlce« s eon'udérable, tant ar- 
i tiqu.' «pu- finaïuier avec l'aimable 
«'Olili'tlie : Maciaru Mongodin. A cer­
tains endroits, les rires étaient si 
t o* t «|Uc les artistes ont dû ivstcr 
près de «inatre minute sans pouvoir 
parler.

C'ist «le la franche gaieté.
<)n annonce pour la semaine pr«>- 

•haiii*1, au I’hi'Atre t'.«nadit’n-Fran- 
•ais, tM auti'i sin ce ; «le fou rire : Sa-

• !,«*«»nce, coniedii' « n l! actes, «|ui a 
léjn obti-nu un succe considérable à 
Montreal, d y a i|ui>ji|ucs année», «*1 a 
été joiiee ; Us d<- 12,non fois à Paris.

P ' dehors nouveaux ont « té bros- 
és a cet et fet, et l’on a i t> si a un

LE BARYTON CHARTIER
L’excellent et distingué baryton 

I.««tiis Chartier doit donner, vers la 
fin du mois prochain, un récital con- 
jo’nt avec Mlle Blanche Gonthier, so­
prano, «pie Montréal i se lasse pas 
d’ent« mire. M. Chartier, pour sa

«le théâtres par Luit le Dominion. Le 
f ini d’ouviTture sera la composition 
de M. D. W. Griffith. “Hearts of the 
Woi'ld’’. (“«• t un film qui se range .1 
tot«* «It* “ riu* Pirtîi «»f a Nation’ et 

.«le “InUderanct ”.
M. .1. 1*. Cronk. «|ui dirige l’ouver- 

tur«* «lu théâtre Alli n, a déclaré qu’il 
éta t surpris du succès que le nou­
veau theatre était « n train «l’obtenir. 
Les b ib t. se vemlent à la pharmacie 
.lassby's, an le «les rues Ste-Cathe- 
i ine-Out-st et Mansfield, nu prix de 
2à i t fil) cents et î? 1 pour les matt- 
mi's «-t «le 50 et 75 cent* et $1 et 
$1.50 pour '.«' soir, pour la durée «le 
“Hearts of th»* World”.

(Y film inaugure une nouvelle ère 
dans le momie «lu cinéma. M. Grif- 

grand d« pl«iii'mi'iit de toi!, (tes et d’ef i fith s’e-t servi de la guerre comme «1;
ts d. lumio... N’oublioi' i*;is de dire 1 «lecur pour broder une histoire d’n- 

pi. plu i« ur art tes suppleimuitairi s 1 m»ur bien simple. Son fi ni a fait 
ont «•!«• « ngages, et que la pièce peut | sensation au théâtre de 1a quaran-

tion «lu professeur Albert Bray.
Demain, représentation à 3 heures

jet ii 7 heures ; «j ntre ou cinq numé-j part, est lui aussi très aimé et toiij 
ros de vaud»'v;l!e et deux films, et eon- ceux qui s'intéressent à la carrière 
eert par l’orchestre sou» la direction | t{e cet artiste apprendront cote nou- 
du professeur Albert Bray. velle avec joie. M. Chartier se fera

AI LEN 1 entl,r,'*rc duns quelques villes «le la
province au cours de la saison 191S- 

Lp nouveau theatre Alien, 5038 jyio, (.t est, de ce fait, occupé à pré- 
Sh> rbrookc-Ouest. s ouvrira lundi parer un programme choisi de piè.’es 
soir, sous la «lirection «le MM. Jules jejj p]Us belles du répertoire frança’s. 
et J. Allen, «jui dirigent une vingtaine | LE GRAND MA|TRE YSAYE

La bonne nouvo'k’

JM». :T.

0

m

Quand la vie d’un des 
nôtres est menacée =

IL n’y a pas de sacrifices que nous ne soyons prêts à faire, 
pas de privation que nous ne nous imposions pour 

assurer à un être qui nous est cher les services des meil­
leurs médecins, les remèdes les plus coûteux — tout ce que 
notre dévouement peut nous inspirer pour assurer le sou­
lagement du malade et sa guérison. Nos pensées, nos 
prières, nos espoirs tendent à ce but assurément des plus 
louables.

Nous ne nous demandons pas «si nous avons le moyen de faire ces
dépenses.

Nous ne savons qu’une chose, c’est qu’il le faut, et nous accomplissons 
l’impossible — à force d’économie. Nous limitons nos dépenses, nous 
sacrifions nos goûts, nous nous privons de cent manières pour assurer au 
cher malade soins, douceurs et confort. Par un effort de volonté, nous 
avons résolu ainsi la question d’argent.

Dans la crise actuelle qui nous affecte, comme elle affecte le monde entier, l'argent 
joue un rôle prépondérant. Les dépenses de guerre en achats de toute nature, 
produits agricoles, grains, beurre, fromage, provisions, articles manufacturés en tous 
genres, nécessitent des sommes considérables. C’est pour la nation une question vitale.

Il n’y a qu’un moyen de la résoudre :
C’est par l’épargne I

Il faut que, d’un bout du pays à l’autre, se pratique la plus stricte économie, dans 
les villes et dans les campagnes, dans nos administrations publiques, dans nos munici­
palités, dans nos familles: il faut que chacun de nous, Canadiens, pratique l’économie, et 
mette ses épargnes à la disposition de l’État pour l’achat des produits nécessaires pour 
la guerre.

Publiée sous les auspices du 
Ministre des Finances 

du Canada.

î.O.«r

IE J'JÎE MCLENNAN ISA CONTINUER
L’ENQUETE A OTTAWA«Ionnée par M.

Bouninn <|iic le célèbre Ysaye venait
n Montréal donner un réeital le di- Le greffier de la Cour de Chancellerie dit ne pas pouvoir

produire les bulletins demandés.—Le juge McLennan 
décide alors de tenir l’cnqucte à Ottawa lundi malin 
et de revenir à Saint-Jean mardi. — La légalité de la 
commission.

manche après-midi, C octubro.au théà- 
tro His Majesty’s a rejoui tout le 
public musical «le notre ville et des 
environs. En effet, la nouvelle est 
excessivement importante au point 
de vue artistique, car il y a déjà près 
de deux ans que nous avons eu l'avan­
tage d'applaudir le roi «les violoniste* 
«lu'ost le Maître Ysaye.

( e merveilleux art ste ne donnera 
qu'un très petit nombre de concerts

'■Ire t ue par tout le momie, car rien 
le choi|uant n’y sera toléré.

I' y aura «Je joli* intermèdes comme 
• m jours.

Si I on « n juge par le succès obtenu 
. rite . maille avi Madame Monço- 
din, il y aura foule la semaine pr«»- 
< haine au Canatiicn Français,

Le programme de dimanche pro­
chain est I objiT de soins tout spé­
ciaux. I 2.0UU pu'ds «in vues i t clinti-

ti* me aveline, a New-York. 
Tout os les scènes «le guerre

(liepfrhr api'i'lulf)

Saint-Jean, 13 — Le greffier en 
Chancellerie de la Couronne, M.
Francis (Tiadwick n’avait pas encore 

cM'tt»‘ saison-ci, car il doit commencer apporté tous les documents nécessai- 
ses répétitons d’orchestre a Cincinna- rt’s ;i la poursuite d«’ Foiuiuète sur 
ti le 15 octobre prochain, pour ennn '° *i’nndale «les volt . militaires «l»* 
t«* ouvrir la saison «le concerts ne Saint-Kan ce matin. Devant ce fait 
l’orchestre symphonique de cotre !t> J'W MacLennan «|ui préside la 
ville, dont il est le chef depuis le corn mi =sion Royale chargée «le faire 
printemps liernier. Il va sans «lire ‘ “ ajoun1u *a M anco , l dé
que le theatre de Sa Majesté sera ' lara 'I11'' commission siégerait à
trop pet i t pour contenir toutes lesi .^awa’ prochain. 11 csgcre pou-1 pKa2ne Gamphell, son nom avait été 
personnes qui voudront entemlre l«'i'!M.r *cs d«H,uinents «juc 'Ui^et prononcé sur le parquit de la Cham­

bre relativement au scandale des vo-

Montréal, déclara qu’il comparais­
sait au nom «lu capitaine Campbell, 
dont M. Joseph Archambault, ('.R..J 
députe «le (‘hambly-Verchères a pro­
nonce 1

ver «tue Me Aimé Geoffrion avait ex- 
pliqué qu’il y avait eu “lapsus lin­
guae” et que le nom du capitaine 
Campbell avait été substitué à celui 
du capitaine Hussard et déclara qu’il 
trouvait l'explication suffisante.

M. Joseph Archambault avoua que 
le nom <iu capitaine Campbell avait 
i té mentionné par erreur et promit 
«le présenter ses excuses au capitai­
ne. “Son nom, dit-il, a été prononcé 
par une malheureuse erreur que je 
regrette beaucoup. Le lieu pour faire 
«l«'s excuse pour «•«’tt»* erreur est le 
panjuet «le la Chambre d«*s Commu­
nes où j'ai fait l’accusation.”

l’enquête que par courtoirie de 1* 
cour. Me Rose fit une objection. 
Mtre Geoffrion «lemanda: “Je vou> 
«Irais hii-n savoir «jui mon savant con­
frère représente ?”

—"Quelques-uns des officiers ab­
sents et ils ont droit à être représen­
tés.”

—“Ont-ils r«'çii leur sub-poena”, 
demanda Me Ainu* Geoffrion.”

—“Non”, répondit Me Rose.
—“Alors ils n’ont pas d’affaires 

«lans la cause”, rétroqua Me Aimé 
Geoffrion.

Mtre Rose représenta qu'il avait 
l’oeil ouvert sur le cas de ces offi- 
cîers et le juge déclara qu'il n’y

n'etait portée contre le capilu ne 
Campbell.

Me Ro.-e répondit «jue soit «iu'il y 
eut accusation ou non contre le ea-

sont

al­
la" ir

pas croire «tue -------- — .
\\ orld” «'«t une pièci* «‘ssentiellemenl ‘S’ ’b11 •c,,al au nombre «le 02,000. 
de guerre c'( t surtout une histoire ,u.s aPldauiJisson.s «le tout coeur le 
d'amour à laiptcllc la guerre ne four- gi’- K’ «b* mûre j< une

, nit «lu'une complication. C’est U» !**'“te envers ces pauvres malh« ureu.x.r:. r;;;,.' ...»v.... . )... *,f..» «h •«:l,.-. prix Hont ..... .. : Kk rt i n"',’t ,e h,)n,m0'
15c.

HIS MAJESTY’S
une represent it ion «le Carmen de Hi 
zet. Rien n'a etc néglig«‘, «T les décor* 
ainsi «jue l«s costumes, seront d'une 
grande riche.-se. Le choeur sera sous 
la direction habile «lu docteur Fred.

«li dans Chalet savent quel artiste il 
compa-1 t.st. M. D. «autels possède une voix 

chaude et ban cultivée et il travaille 
ce rôle «lepuis plus d'un an ; si bien

. , , , . , «tu’il le possède déjà à la perfectionIl est entendu «pi au mois «le novem- l«

Me Rose prétendit alors que la
, .. . . i commission était ultra vires, <|Uo le ' avait pas d’objection.

... . nom dans son discours a la KOUVt.rneur on ronseil n’avait pas M. Francis Chadwick, greffier de
( hnrnbre des Communes. |e (jrü,t ,J(. nomnier une commission!!» Cour de Chancellerie, fut ensuite

Me Aim*' Geoffrion fit remarquer 1 pour faire une telle enquête. "Toute , :»PP"lé. 11 déclara qu’il revenait
à son confrère qu’aucune accu ation rnquete sur des irrégularités élec-1 d’Ottawa comme la cour !«• lui a .ait

torales, dit-il, doit «'tre faite par une ordonné et qu’il apportait certains do- 
eommis-ion «les Chambres «iles-mê- cuments.
mes”. Il ajouta que les officier» ar- IJ produisit un ci’rtain nombre d’en- 
cusés étaient des officiers «le Sa Ma- veloppcs qui avalent contenu le* bul- 
jesté et devaient être jugés par une letins déposés aux caserne» de St- 
cotir martiale. Jean en décembre dernier mais dé-

Me Aimé Geoffrion répondit à ce clara «iu’il ne pouvait retrouver les 
raisonnement «n citant l’Acte des j «'nveloppes contenant les bulletin*qui 
Elections accordant au gouverne-1 avaient éti’- rejeté*, 
ment en conseil le pouvoir de nom j Me G'offrion lui fit savoir «iue c'é- 
nn r c«'tte commission comme il l'a- taient le» « nveloppes dont «»n avait 
vait fait. I besoin et «iu’il ne savait comment

Le juge MacLennan déclara que !a l’emiuéte .««• pouvait poursuivre sans 
commission avait été Icgalermnt nom-1 ces documents. Le jug«‘ MacLennan 
nn*r «a ordonna «tue l’cnquêtr fut | exposa «iu'une preuve secondaire seu- 

mission. En toute justii'r pour le « a . continuée. 11 avertit qu’il n’avait pas Irment pouvait être acceptée après 
pitainr ( ampbell, i! lit remar«|uer, à juger les infraction* à la discipline nu«* l’on aurait fait tou» les effort»

tes dans Saint-Jean et «iue son client 
avait droit <|Ue son cas fut éclairci.

Me Geoffrion lui répondit que lu 
commission n’avait | as i« jur er ceux 
dont 1< s noms avaient rt«' prononcés 
«ians le discours dr M. Archambault, 
mais ceux contre «jui des accusations 
avaient « té porters devant la com*

Qui n'a couru après le mirage d’un 
avenir insaisissable ? 11 faut savoir
n gartb r i l'on veut voir quc!«|ue 
chose. Elle est «loue d’un intérêt uni­
versel la fameuse puce dramatique 
«b- New-York, “Eys of Youth”, «|ii«*
MM. A. IL Woods «'t Shubert présen­
teront au Hi Maji'sty’s toute 'a »e- 
mame prochaine, a partir «le luiiiii, ( ment i! était sur le champ de bataiLe 
apr« s nue inter|*rélation ininterrom- même.
pue d’un an au “Maxime Elliott “Heurt* of the World" est avant 
Theatre” <!«• New-York. “Eyes «>f tout un «Iratiiv t>lutôt «ju’un film «fe 
ï >ath” n'a pu» besoin d’être présen- propagande. Toutefois il ne peut

v r s’.-eoiile «lans l'almo. phère palsi-! . e t enienuu qu au mois «l«> tiovcni- Le rôle intéressant de Micacl » a été 
I bl. d'un petit village de campagne «!«• _'r< | l!M ,U|IH' «le «'hanteurs «le Mont- confii* a Mile Sarah Fischer. Q i.-int au 
, ;i Krance. r 1 ‘,onnora* al' -Monument National, rô|e du Toreador Escamele. c’« «t un

Lu guerre vient mettre fin à la 
douce idylle. Le spectateur assiste 
alors aux M'ètus «le carnage, aux 
combats a mort «'titre Français et Al-
b mamls. Il vit avec les soldats dans ; lviil>tu.r t,t i*m.uvri, ({r Hizt,t M,ra (,on: 
Je - trandu «. d prend part aux corn- n,;i, touU, s„„ aVl,c jH

*............... mise en scène parisienne par Jeanne

artiste que tout le monde aime à en­
tendre ipti a été charge : M. Norman- 
«lin.

bat ( à la baïonnette, il sontemple l'en 
f« r «le la guerre comme si véritablo-

M. ALFRED LALIBERTK 
La r«'o nerture «lu stu«lio de M. A!- 

fre«l Lalibcrté, pianiste, au King’s | 
Hall, aura lieu lundi prochain le Ki j 

Maubourg Roberval. | septembre.
L«« role «le Carmen ne pouvait être , Au cours «le la saison, M Lalibcrté 

confié a une meilleure interprète «|ue et ses élèves donneront un«> scrie d’au- 
Mlle Cc«lia Brault. («litions de |>iano et «le chant dont noua

M. Victor De- lutels, ,i„n3 |e rô;e ,|e uublieroii# le programme en temp* et 
Don Joao. ïvua uui l’ont uppi-a- lieu.

«jue son nom avait etc prononce par 
erri'Ur à lu Chambre des conimur.»;' 
au lieu «lu nom du capitaine «Hus­
sard.

“F.st ce (|in- mon savant confrère 
ri'tire sans r« serve les accusations 
portée» contre !«• capitaine Camp­
bell?” «lemanda Me Rose, “Aucune 
accusation n’u «'*.«• porté»e contre le 
«anitaine Campbell” répondit Mc Ai­
me Geoffrion.

Me Rose: “Le capitaine Campbell 
est un gentilhomme et un officier; 
il desire lu rétractation d’un gentil­
homme.”

militaire mais seulement les accusa­
tions «le parjure et autres d’un carae* 
tire civil mentionnées dans l’acte 
d'accusation.

Me John McNaughton agissant 
pour Me Fabre Surveyer, conseil des 
accuses fit remanjuer une erreur 
dans certain journal où il était «lit 
qu’aucun «les officiers accusés n’é­
taient présents, au lieu qu’il aurait 
fallu dire "quelques-uns.”

En fait plusieurs des officiers ac­
cuses étaient présenta aujourd'hui à 
lu cour comme ils l’étaient hier.

Le juge fit remarquer que les jour- 
Ltt juge MacLennan lui fit obier* naliatea n’avaient droit d’aasiatar- à

que
pour obtenir les preuve» originaires 
.-sou» la fonnr des documents requis.

11 «lemanda à M. Chadwick coin- 
ment et par «iui les documents étaient 
venus en sa possession. Ce dernier 
répondit «jue les bul’etin» lui étaient 
parvenus par l’entremise de M. 
O’Connor, officier rapporteur en chef

Après consultation avec le repré­
sentant de la Couronne, le juge Mac­
Lennan décida que le seul moyen de 
la commission était d’ajourner et da 
siéger à Ottawa, lundi. Après la séan­
ce d’Ottawa, lundi, la commitsion 
siégera de nouveau à Saint-Jean, 
mardi matin.
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DE SOI-DISANT SAUVEURS DU “ON NE SAURAIT TROP ENCOURAGER
PEUPLE SONT MAL REÇUS UNE OEUVRE AUSSI PATRIOTIQUE”

A Lachine, hier soir, M. J.-S.-A. Ashby réfute aux applau* ; C’est la déclaration que fait Son Eminence le cardinal
Bégin sur la campagne des Chevaliers de Colomb en 
faveur de» huttes catholiques des soldats au front. — 
Approbation de Sir Chas. Fitzpatrick.

disbcments de la foule les mensonges de certains ora­
teurs. — Un revenant de la campagne unioniste.

La population <lo Lachine a mani- 
ft >tc hier soir par son attitude qu’elle 
était disposée il attendre avec confian­
ce le jugement de la Commission des 
Utilités Publiques, sur la question des 
taux du tramway. Kilo a servi aussi 
une verte leçon à certains orateurs qui 
depuis quelques temps se sont cons­
titues les défenseurs du peuple. 
Malheureusement pour eux, elle ne 
semble pas avoir confiance en leur 
bonne foi et leur désintére: ..ement, et 
c’est ce qu'elle leur a fait voir hier. 
.Mais passons aux faits.

Au début de l’assemblée le I>r Léon 
Dubois annonça que chaque orateur 
aurait un quart d’heure pour parler et 
que .M. J. S. A. Ashby, député de Jac­
ques-Cartier, à la Législature serait 
sur le meme pied d’égalité que les au­
tres. Celui-ci protesta comme tous les 
orateurs avaient annonce qu'ils atta­
queraient M. Ashby, ce dernier de­
manda la liberté de répliquer après 
chaque di.n irs.

Le Dr Dubois se récria, voulant em­
pêcher le député de parler. Il déclara 
que s’il en éta t autrement, il n’y au­
rait pas d’assemblée.

Mais à ce moment un tumulte se 
produisit. De tout».- parts, la foule 
criait: “Ashby a le droit de parler”; 
“Ashby parlera” et le Dr Duboi. fut 
forcément obligé de se soumettre à 
la volonté des quatre cents citoyens 
qui étaient dans lu salle.

A un ccr ain moment, l'excitation 
fut à son comble, alors que M. S. B. 
Savaire qui protestait de sa profonde 
sincérité envers le peuple, fut inter­
rompu. "Ktie/.-vou- sincère, lui de­
manda-t-on quand vous taisic/. com­
pagne pour un candidat unioniste, lit 
ceci termina le discours de M. Sava­
ge.

Comme il l’avait prévu, M. Ashby 
fut attaqué mais dans un éloquent 
discours ii réfuta les calomnie» de» 
soi-disants sauveurs du pelplc.

l’ailant des orateurs: Il n’ont rien

by. 11 y avait pourtant beaucoup de 
choies à discuter sur la question du 
tramway, et e’e t pourquoi j’avai s de­
manda lu réplique. On ne se plaît à 
dire
droit
mais été prouve.

D'ailleurs, dit-il, je me demande 
pourquoi des personnes étrangères 
s’en viennent parler aux citoyens de 
Lachine de choses qui ne les intéres­
sent seulement pas.

Nous sommes contents ici des taux, 
que nous avons, t^ue peut-on nous de­
mander de plus, puisque pas un ei- 
toyi n de Lachine n’a eu de rui on pour 
st* plaindre. Nous sommes très bien I 
traités par la compagnie du tramway, i

“D’ailleurs, continua-t-il, nou.-. en 
avons déjà vus des grands défen- 
. ears des droits publics : dans leur 
poche Messieurs.

“Quant aux accusations portées 
contre le tramway, elles sont portées 
par des gens qui ne connaissent pas 
lu question. Qn’en savent-il 
faires de la compagnie ?

La grande campagne des Cheva­
liers de Colomb du Canada dans !o

/ que la Législature sacrifiait lesj^f..^ »,ré,*,yr ^ > -
its du peuple. .Mais cela n’u ja. million, par tout 1« Dominion, pour

1 venir en aide aux soldats canadiens 
qui font le service doutre-mer, en 
leur procurant des récréations saines, 
en mettant à leur disposition les 
moyens de continuer à pratiquer leurs 
devoirs religieux, et en améliorant de 
toute façon leur sort, s'ouvrira de­
main, par une lettre pastorale qui 
sera lue dans toutes les églises de la 
province.

D<- toutes les parties du Dominion, 
de hautes personnalités des églises 
séparées, aiiisj que les plus hautes au­
torités ecclé.Mastiqucs, ont manifes­
te leur admiration pour l’oeuvre en­
treprise par les Chevaliers de Colomb.

Ceux de la province de Québec 
sont depuis plus d’une semaine en 
pleine emulation, et l’organisation 

des af- provinciale diolaro que les rapports, 
Il faut a la vedle de l’ouverture de la rnm- 

premlre leurs accu niions pour ce pagne, sont «les plus optimistes, 
qu’elles valent. Voici la lettre que Son Kminence

M. Ashby déclara alors qu il avait U* cardinal Begin a adressé aux curés 
entièrement confiance, comme lu po­
pulation de Lachine d’ailleurs, dans 
la commission nommée par le gou­
vernement parce qu’elle est compo­
sée d’hommes intègre» qui sauraient 
rendre justice à tous.

Il termina en se déclarant absolu­
ment dévoué aux intérêt- du peu­
ple, et « n affirmant qu'il ferait tout 
son possible pour que Montreal ob­
tienne un tarif de tramway raison­
nable, c’est-à-dire cinq billet pour 
25 sous et la correspondance gra­
tuite.

Les autres orateurs, MM. H. B.
Savage, Victor Levesque, le Dr Du­
bois et le notaire Savignac pronon­
cèrent leurs discours habituels.

L’assemblée était sous la prési­
dence conjointe de l’avocat G. Ar­
chambault et de M. Couture de La-

dit de sérieux, affirma le député Ash-I chine.

LA COMMISSION CENTRE ulmaih

TROIS NOUVELLES ECOLES
Le coût de ces trois constructions s’élèverait à. $650,000.— 

L’inscription scolaire dans la commission dépasse les 
vingt mille. — Ouverture de l école Lafontaine.

de son diocèse, à l’occasion de l’ouver­
ture de la campagne :

(Circulaira au clergé)
Archevêché de Québec,

1) septembre 11)18. 
Bien chers collaborateurs,

Les Chova u rs de Uoloml» ont à 
organiser une souscription pour l’oeu­
vre «les Huttes des Soldats. 11 s'agit 
de fournir aux soldats canadiens ca­
tholiques qui . ont en Angleterre et en 
I raneo, l’aide dont ils ont grand be­
soin, tant au point de vue spiritu.d 
que temporel, et de faire pour eux ce 
que le sociétés protestantes font poul­
ies soldats protestants. C'est en som­
me l’oeuvre du Chez Nous du Soldat 
agratul e et prolongée. Cette sous- 
c-quion era prélevée dans le Canada 
tout entier. Une partie de cette sous­
cription sera remise au Conseil supé­
rieur do la Société de Saint-Vincent 
de l’au! < n Canada pout lui permettre 
de continuer en notre pays l’oeuvre 
du Chez Nous du Soldat qu’elle a éta­
blie en plusieurs endroits de notre 
province.

Nous ne saurion trop encourager 
une oeuvre aussi patriotique et aussi 
utile, et nous faisons des voeux pour 
que les Chevaliers de Colomb, qui 
noys ont déjà donné d« s preuves de 
leurs excellentes dispositions en éta- 
blcsunt une «-haire dans notr • l'niver- 
lité, réussissent pleinement dans leur 
entreprise.

Lu souscription pourrait être per­
çue par quelques-uns de vos parois­
siens que vous chu.Criez et qui vou­
draient bien se charger de parcourir 
votre paroisse.

Je recommande donc cette oeuvre 
à votre sollicitude. Veuillez agréer, 
bien chers collaborateurs, l’expression 
de mon entier dévouement.

L. N. Cardinal BEGIN.
Voici maintenant .1. lettre que ?ir 

Charles Fitzpatrick, juge en chef de 
la Cour Suprême du Canada, a bien 
voulu adresser au comité exécut t 
provincial, en lui faisant part de son 
adhésion, comme patron honoraire :

Cabinet du juge en chef,
Cour Suprême du Canada, Ottawa.

Pointe-au-Pic,
le 10 septembre 1918. 

Monsieur Léon Trépanier,
Secrétaire de l’Exécutif Provincial, 

Chevalier» de Culon.b, Montreal. 
Cher monsieur,

Je vous ai télégraphié à l’instant 
pour vous remercier, ainsi que les 
membres du Conseil de l’Exécutif de 
la province de Québec, de l’honneur 
que veus r.e faites en m’invitant :i 
patronner le grand appel que h-, Che­
valiers de Colomb adressent au pu­
blie en vue d’améliorer le bien-être 
physique et moral de nos vaillants 
soldats, il incombait aux catholiques 
plus qu'à tous autres d'instituer une 
oeuvre de cette nature, it je ne doute 
pas qu'un éclatant succès couronne 
vos effort».

Veuillez, je vous prie, assurer aux 
membres de votre Exécutif qui» je 
m'emploierai de mon mieux à partici­
per activement à ce résultat.

Bien à vous,
(Signé) C. FITZPATRICK.

La 
tri et

commission scolaire du dis- 
Centre demandera an Bureau 

Central les deniers nécessaires à la 
c onstruction de trois nouvelles écoles 
Le- nombre des élèves a tellement aug­
mente que la construction de ces éco­
les s’impose. Comme l’a déclaré 
dans son rapport le directeur-secré­
taire ic» la commission le nombre des 
inscriptions pour la nouvelle année se 
chiffre par 19,900 sans compter les 
élève- de langue étrangère.

La séance qui fut tenue hier soir 
fut employée jusqu’à un heure avan­
cée* à la discussion de ces importan­
tes questions. La construction des 
nouvelles écoles rencontra 1 approba­
tion unanime de:- commissaire L* s 
trois écoles seraient construites, 
l'une dans le Parc Frontenac, dans la 

nt-A me,
la paroisse Saint-Jacques et rempla­
cerait l’école actuelle à l’angle
des rues Sainte-Catherin et Samt-

’A-
cadémie des S.S. \.N\ eh- Jésus et de 
Marie, située à l’angle cL-s rues St- 
Hubert et Chenier. Le coût de ces 
école» ne serait que de $650,000 
étant donne que la commission possé­
dé déjà deux immeubles.

Le directeur-secrétaire' de la com- 
m.ssion, M. Miller fit ensuite rap­
port sur l’inscription des élèves pour

le début de l’année scolaire. Les élè­
ves de langue française se sont ins­
crits au nombre de Di,071 et ceux de 
langue anglaise au nombre de 3,229. 
Le chiffre des inscriptions cb s élèves 
de langue étrangère est 989. Les 
classes ouvertes à l’heure actuelle se 
comptent par 501 pour les classes 
françaises et 103 pour les classes an-1 
glaises. Plusieurs autres classes de­
vront encore être ouverte» dans le 
courant du mois de décembre, alors 
que les retardataires arriveront.

Concernant ce recencement ordon­
né par le surintendant de l’Instruc­
tion publique les commissaires ont dé­
cidé de demander aux curés de le 
faire pendant leur visite de paroisse, 
moyennant rémunération.

M. Miller a annoncé que l’école 
Lafontaine serait ouverte lundi pro- 
chn n et quVnviron 300 élève» s’ins­
criront.

Le R. P. Migliorini, curé de l’église 
italienne avait demandé que la sub- j 
vention à son école située à l’angle 
des ru s D'»rchester et .Saint Timothée 
fut augmentée. Les commissaires ont 1 
d vidé de prendre l’ecole sous leur 
contrôle. |

Le directeur-secrétaire reçut ensui

UN COMITE DE OTOYENS DANS 
LE DEPARTEMENT DE LA SURETE

Le directeur Tremblay annonce qu’un comité de citoyens 
sera bientôt formé pour surveiller le travail des diffé­
rents services de la Sûreté et pour tenir le public au 
courant. — La morale.

Le programme d’action que s’est 
tracé M. Joseph Tremblay en prenant 
la direction du département de a sû­
reté s’exécute article par article. Peu 
d temps sc passera encore avant que 
nous ne soyons témoins de la réorga­
nisation complète des diverses divi­
sions du département.

La prochaine mesure du directeur 
Tremblay a trait à la formation d’un 
comité de citoyens ayant pour fonc­
tion- do surveiller le travail dos divers 
servie s du département de la sûreté, 
afin do leur faire donner un rende­
ment d’efficacité maxima.

Co comité sera composé de onze 
cboyons, attachés d’aucune façon au 
dé; ar: *menl de la sûreté, et roc- vont, 
bin entendu, aucune rémunération 
quelconque. Ce comité étudiera, vn 
rompngn’o de M. Tremblay, toutes 
les quest ..ns so rattachant de près ou

rant une heure à peu près, avec ce 
comité, après sa formation. On pren­
drait alors connaissance du travail 
qui s’ost accompli, durant la semaine 
écoulée, dans les diverse» branches 
du département, et chacun émettrait 
ses suggestions et sos opinions. Ain­
si, on soumettrait au comité une lis­
te des arrestations opérées depuis 
huit jour», et l’on en arriverait à une 
conclusion sur ce qui devrait être* fait 
plus tard sou» ce rapport. Bief, on 
.-uivruit la memo façon d’ugir que 
cello des représentants des compa­
gnies do messagerie», des associations 
d'automobile», etc., lorsqu’ils se sont 
réunis l'autre jour chez le directeur 
Tremblay pour discuter la question 
du trafic et de la circulation dans le.- 
rues de la ville.

Par ce comité, dit M. Tremblay, 
les citoyen» de Montréal seront direc-

blée du comité général, alors qu’on dé­
cidera en dernier ressort.

Ix» comité commencera a siéger vers 
la semaine prochaine. 11 e*xistera en 
permanence, dit le directeur Trem­
blay, qui a ajouté que les journalistes 
pourront assister à toutes les délibé­
rations qui s’y feront.

La formation d’un comité de cette 
nature, était l’un des premiers articles 
du programme de M. Tremblay, quand 
il est entré en fonctions. Cependant, 
n’étant entré en fonctions qu'au mois 
de juin, il lui a été impossible de se 
mettre en relations suffisantes avec 
quelques-uns des principaux citoyens 
qu’il devait consulter à ce sujet, et qui 
st» trouvaient alors à être en campa­
gne pour y passer la belle saison. 
Maintenant que presque tout b» mon­
de est revenu, la formation du comité 
ne saurait tarder.

Montréal aura le privilège d’être lu 
seule ville ou un comité de citoyens 
pourra avoir voix délibérative dans 
l’administration d’un departement 
comme celui de la Sûreté. Dans certai­
nes villes américaine», il existe ce 
qu’on appelle un “local bureau of mu­
nicipal research", mais ce» bureau ne 
lient faire* que* des suggestions aux ad­
ministrateurs de telle ou telle ville.

FEU LEW. rpORTIER
(Uépecbe »p£flale)

Saint-David d’Yamaska, 13- L’une 
des personnalités les plus marquan­
tes du comté d’Yum: ska et du dis- 
trict de» Richelieu vient de disparai 
tre* par la mort, en cette paroisse, du 
Dr Lcuis-Alexandre Fortier, décédé 
jeudi à l’iige de 05 ans et quelepies 
mois. Le défunt était l’un «les plus 
vieux médecins du district.

Le défunt avait fait ses études 
cla-siques au séminaire* de Nicolet et 
ses études médicales à l’Université 
Laval. Admis à la pratique de la mé­
decine en 1878, il alla s’établir à 
Millbury, Ma- achusetts, mais il re 
vint quelque» années plus tard se* 
fixer dans sa paroisse natale où il a 
toujours reside* et pratiqué depuis.

Le Dr Fortier était très estimé de 
ses concitoy *ns et il fut maire, con­
seiller municipal et président de la 
commission scolaire* catholique pon­
dant plusieurs années. Il était, a sa 
mort, membre du conseil local d’hy- 
;iène. En 1908, il avait été nommé 
greffier de- journaux français du 
conseil Législatif, en remplacement 
de feu N 1 oi un Legendre». Il était 
le fils de feu Moïse Fortier qui fut 
député du comte* d’Yamaska pendant 
quatorze ans pendant l’Union du 
Bas et du Haut Canada. En politique 
il était libéral.

Lui survivent, son épouse, née 
Marie-Antoinette Lambert, fille de 
feu le major F. X. Lambert de la 
Rivière du Loup; deux fils, Jacob 
Yale, avocat nu Barreau de Mont­
real et Maurice, avocat à Trois-Ri- 
vièros; quatre filles. Mesdemoiselles 
Rose, Marguerite-Marie», Jeannine, 
Gabrielh» et deux frères, M. l'abbé 
Jacob Fortier de Moose Jaw et le 
Dr Alma Fortier de Little Falls, Min­
nesota.

Les obsèques auront lieu à S.-Da­
vid le lundi, Di .-cptembre à 11 heu­
res, après l’arrivée à Yumaska-cst du 
convoi de* Montréal.

A la famille, le “Canada” offre 
l’expression de ses sincères sympa­
thies.

MALGRE LE FEU
Nous avons pris les précautions nécessaires 
pour servir notre nombreuse clientèle com­
me par le passé. En cas de retard, télépho- 

P nez Saint-1 iouis 4106 et vous pourrez com- 
B: me d’habitude manger le délicieux pain

J. A. BROSSEAU, LIMITEE
—f'X. J no

COMMISSION DE PLACEMENT DES

SOLDATS
PROVINCE Di. wl KUEC 

l hambrM 64 et ü5 Citifir» Dandnrand.
2il4 rua Str-t’alh-.Ina Eat. Tel. Eat 3S6S.

LES PATRONS
K- tous mdtlera, t-» muniolt>ulit«-s ei icouvarne- 
menU voudront bien « rlie ou n-léiiftoiier quand 
ils ont beaoin «l'hoiiinio» pour .cm iruvaux et 
travail, l*«t r». I «■» aoldaU •••siilant duna yué- 
b.-v., l'.hei i-rooke, I ruu.-ltivirt<*» ou l<-s distn-ta 
environnant» peuvent a'udre «tr il Thon. (jeu. 
tï Amyot, eJudbec. yue. : Ju» A. MoMunitnijr, 
québtc ; Phi. L. La-.onde, Trois-Rivières, et 
i 1C. hiluard». .‘•'herUrooka. (lui.

iiiiiiiuoninpuiiniR'iiRODninnviiiiiiüiiniinni

KACEZ VOS ASSURANCES FEI
DANS LA COMPAGNIE

UNION ASSURANCE SOCIETY
iLIMITED. LONDÜES. ANO.I

rOMOiC (* If 14 A O

DECES
niiMKHM. -A Sl-TlmotliAe. ]» n «e»- 

tcmhri* tnl», A I'/iko do 17 an*, 7 mois et 
i Jour . oki iKcAiL'e Mmlamo l’aul lAo- 
mors. n/u- Uo- e- Annie l'ilon.

Les funérailles auront lieu aamedi. la 
M eour.'.nt b Saint-TlmothCc* aprAs l’ar- 
r.vée «lu t r :i ! n il«- Montréal, 7 60 hr». 
Parents et anus sont prléa d'y assister 
ans autre invitation. 138—21*

FoliTIKH. A Saint-David d’Vanias- 
ka, U- 12 courant, û l’fige d« <i5 ans 7 
mois, o-1 ilt'of-il.'- Louis-viexamlre Kor- 
tie-r, inoile> in. Lu service funèbre aura 
lli-U lundi lo li) courant, en 1 «-flise de 
Nalnt-Daviii «rVaniaska, A 11 heure», 
n rn.. après l’arrlvéo du train de Mont- 
rén 1 A 1 amaska - l-iut.

Lis parent.- et amis sont prié» d'as, 
sister : ans autre Invitation,

UNE DES VICTIMES
SUCCOMBE

-lean Valois, âgé de 42 ans, demeu­
rant 17 rue Desmarteau à la I/>ngue- 
l'ointe, a succombé à l’hôpital Général 
aux brûlures reçues à Montréal-Est, 
lors «le l’explosion qui eut lieu à l’Im- 
perial Oil Co.

Valois fut soigné sur les lieux mê­
mes de l'accident et envoyé chez lui ; 
mais son état s’étant aggravé», on ju­
gea nécessaire de le transporter à 
l’hôpital où il est mort.

Le corps a été transporté à la mor­
gue pour enquête.

HOIACE J. LABKECQOE
AGENT GENERAL. OEPT FRANÇAIS. 
ISO. Ru( ST-JACQUES. Tci. ttUm «6».

UiJlUIUillilUUiiDlulUiliJ!lilliflliüi:!itlU:ilUlll!li!l..!lJHilliN

LA CAUSE SAVARD-
R03INS0N EN COUR

Le sergent Lefebvre du poste No 
4, qui, au cours du procès Savard-Ro- 
hiiti-on, fut un des témoins à charge, 
a de* nouveau comparu devant le- ma- 
gi.-trat Leet, sur requête spéciale ac­
cordée à l’avocat «le la défense. Me 
(’. A. Wilson, (ML, occupant pour la 
poursuite, n’était pas présent.

Me McKeown, avocat d’Edna Ro­
binson, a produit des informations 
essayant de discréditer le témoin.

Le magistrat a remis la cause au 19 
pour entendre les plaidoiries.

ARRETESPOURM
DE GRAND CHEMIN

Tous les jours, on arrête «les sujets 
de- pays ennemis qui commettent «les 
attentats ayant la plupart du temps 
le vol pour mobile ; les Cours de Jus­
tice sont débordées «1e* causes contre 
res gens-là ; et rien ne semble être 
décidé, ni aueuinc mesure ne» semble 
vouloir être prise pour mettre à l’abri 
de res attentats notre paisible popula­
tion.

Hier encore, les «létretives Thibault 
et Walsh, arrêtaient deux Autrichiens, 
qui, il y a quelques jours eb-valisaient 
un de leurs compatriotes élu nom «le 
Bazil Turkunvitch demeurant 198 rue 
Centre. Ayant amené leur victime à j 
l’écart de tonte vue passant»?, John : 
Slako, 40 ans «*t Kw; n Sparikon, 38 j 
ans, volaient $10 en argent, la montre 
et la chaîne de leur victime. Celle-ci

Clias. G. de Lorimiei
TKL. IIKLL K ST 1S94 

Finira Nafnrcllr» et Artificielle».
-5«l mu SAI\T-UKMS - MO.STHKAfl

(J'rèH Di-.Montlgnyj.
'Spécialité» Tri h u ta floraux funéraire»*

Venez faire examiner vos dents par le» 
IJEVI'I.HTKS FHAXCO - A M KK1CA.IM 

i'rix excessivement bas.
Extraction «l«*.s dents sans douleur» 

au moyen de notre laineuse Invention 
la KIM \IM:.

.10 salons absolument privés d'un» 
propreté parfaite suivant ft la lettr» le», 
théories «b- rixsTiTirr hockfullisr 
i t (lo 1 I \ STITL'T l'ASTF.I H.

Tout onviiiKe garanti.—.Matériaux de 
pri'iméro clas-e.

Dentistes «Hiilémé» seulement. 
IJKVITvri:» l IIAMO - A1I12HICAIX», 

104 KT-UENI» l
I n pen pin* bna «|iir Rte-Cntbrrlne.

vint loger une plainte contre ces deux 
indivûlus et hier les détective» le» 
mettaient en état d’arrestation.

Sur l'un d'eux on a trouvé la mon­
tre et la chaîne volées.

Les deux accusés comparaîtront ce 
matin «levant le magistrat de police.

LES TAUX DU TRAMWAY
Le licut.-col. Hibbnrd, président de 

la Commission des Utilités Publiques 
a annoncé hier que la commission ren­
drait jugement mardi ou mercredi de 
la semaine proe'hninc j»u sujet des 
taux «lu tramway.

t d^îiV'à1 awrveiHcr la I au département, lequel corn-! ^pon.t rj-présentés aupres du direc-
v .-U( ir\ie .,r x fixés pour|l,rend services des incendies, de la llir,*u departement de la Suret'-, »*t 

r v Mil d, qïn.» auï éU’»v •» police, «le l’inspection de*, bâtiments ^Tont °" mesure de juger par eux-
!:t 11 •Al1' ‘l,1X ' ' i?t «le la cour du Recor«Je»r. Aussi, la : TT* fai-0fn d"nt est administre»

L’HON. JUGE LAFONTAINE DOYEN DE 
LA FACULTE DE DROIT DE LAVAL

La faculté de droit 
site Laval, a Montr al, à sa r< union 
mensuelle» tenu»- hier soir a choisi 
l’honorable juge K ig«-ne L:ii<«ntain«- 
comme son doyen, «-n remplacement 
«le feu Sir Horace Archambault.

Le juge Eugène Lafontaine est 
le fils «lu Dr L. D. Lafontaine qui 
représenta le comt« de Napii-rville a 

• | en blée I at ive. Il naquit b* 
26 novembre 1857 et reçut -on edu­
cation 
fit ses

l’I niver-1 roustitutl -i'n*-! et à la mort de Thon.
P. J. O. < hauv.-au occupa la chaire 
de droit romain puis «le droit civil 
«lu'il occupe encore. 11 collabora à 
la Thémis et à la Revue Légale. -

Il représenta le comté «le Nupier- J ; 
ville à la Législature de 188»’» a 1890;
occupa le poste d’échevin de la ville , ,,
de Montréal et celui «le président de 1n,'S.can“d^n^CS:f_r*nçaiSP8'.rautre» 
l’ancienne commi-sion scolaire. Il

question du trafic «>t la question «le !a 
morale -ont sous la juridiction du dé- 
piirt«-ment de la sûreté.

Un citoyen s’occupa r.i exclusive- 
ment d«- tout ce qui tou he à chacun 
«le* ces services, sauf dans !«* ca ; de la 
que-tion do la moral . où quatre per­
sonnes seront chargées «lu travail.. 
En d’autres terni' s, ii y aura un ci­
toyen pour s'occuper du trafic, 
autre s’occupera d«* la police, et ainsi 
de suite. En ce qui -.oncerne 1: mo­
rn'.-. il y aura un sous-comité, com- 

«l'un prêtre», d’un ministre pro­
ie tant et d«* deux dames, dont l’une 
représentera les associations fémini-

fait partie «les sociétés suivantes : 
Société «le Numismatique et «i’Ar- 

au Collège de Montréal. Il chi logic; Société d’Economie Poli- 
« lu.b-s d«- droit à l’Université ; tique t Sociale; président <!ot ia Li- 

Laval et fut admis à la pratique en.gue Anti-alcoolique et membre du 
1879 En 1882 il reçut le titre de I Bureau Central des Ecoles ( atho i- 
docteur «n loi de ITnivcrsité Laval <|ues. Il épousa en 1883 FJ mire Mod, 
et fut nommé jirofesscur «le droit fille du Dr Mod, am-ien «jeimté.

UN PLAIDEUR S'ACHARNE .r 
PLAIDER CONTRE 1

Tel est le fait peu banal duquel quelques personnes ont eu 
le plaisir d’etre les témoins, hier après-midi, à la Cour 
du juge Teilier. — Piquante remarque de son avocat.

déjartement de la sûreté et d’avoir 
| leur.' d- *s et l«-ur- sugge stions -ur '.c;
| moyen d’action les plus propres à ac 
' cf.mplir le travail le plu* efficace 

sibb».
M Tre-mblay a l'intention «le t«» 

l nir une reunion hebdomadaire, «Iu­

le département, dans ses moindres 
«létails. "Nombreux sont le» citoyens, 
a ajouté le directeur, qui ne? se ren- 

1 dent pas compte «b s «iifficultés qu»* 
présente* l’administration d’un dépar­
tement comme celui de la Sûreté. 
Quiconque* y touche de pré» se c«m- 
vainct facilement (|U«: ce n’est pas 

i aussi facile que ça en a l’air. L’une 
i «les grosses difficultés, et que l’on de- 

ur^ vrait pas oublier, c’est quo la police 
n’a b- pouvoir que de faire des arres­
tations. Elle n’est pu» responsable 
de ce «pii arrive par la suite.

Définissant plus à fond l’objet de* 
ce comité, M. Tremblay «lit <|u’il veut 
par là amener l«*s citoyen» à s’inté­
resser au travail «jui se poursuit dans 
son département, «‘t a s’intéresser 
aussi a la chose puhlhpie. “Les 1*011- 
tribuablo*, ajoute-t-il, ont un intérêt 
mméeliat à voir à ce <ju«* tout mnr-

S'ifll
pu tnurni. sent l'argent ne essai-

les associations anglo-cnnmliennes.
En expliquant l'objet de ce comité, 

le din-cteur Tremblay a «lit, hif-r 
après-midi,«|u’il «-tait «!«• mettre le*.-i
membres de c«* même comité au cou- | e*b«» en bonne et du«? forme. ('«• ». 
rant de tout ce qui s« p :ssait dans le 1 ux qui fournissent l’argent n< ■es:

po­

oler s pr. « i|c la cabane dans laquelle 
e trouvait l’eau ?

Non, M. Il n’y avait que la caba­
ne et... l’eau ! î

Son avocat poussa un soupir de dé­
couragement et se résigna a aborder 
un autre point.

— f’onibien gagniez-vous à l’heure,

Celui-ci était à subir un interroga- 
!e de- Loire* «le la part «b* son avocat.

- Quelle était la nature de l’eau que 
vous buviez ?

— Elle était mauvaise 
— Pouvez-vous dire «l’ou venait cet­

te eau ?
Eüe? était dans une petite cabane.

- Oui. mais d’ou provenait-elle ?
— D’une "plug” ; c’était la qu'on

contractée au travail. En eff«*t, il 
port d’après la déclaration «jae 
mandour aurait été atteint «h - fièvres 
typho'àles par euite «le la négligence 
«le la compagnie. Voici les faits tels 
«lu’ils ont été racontés à la cour par 
le demandeur lui-même : Un peu 
avant le* G février 1917, il se trouvait à 
travailler aux cours Sortin «|ui appar­
tenaient au Pacifique Camnlien. Or, 
pendant l’ouvrage, comme il l’a expii- buvait 
que au juge, H arrive souvent <jue les — Mais enfin, allez-vous nous faire 
employés ont soif «*t il faut qu’ils s'a- croire que c'était «-«-tto chou* <|U: pro­
meuvent. Pour cela, ii leur fallat nl!i»r «luisait l'eau.
a un certain édifice où l’eau était <*rn- — Eh î bien, est-ce que je !e -u s,
ployée à différents usages. rnoi. J’allais boire et je m’en allais.

Peu tie temps après le plaignant | L’avocat Impossible don rien ti- 
sentit en lui un certain malaise ; il 1>er-
«lut quitter l’ouvrage, puis finalement I I^e juge — Quelle étant lu source
prendre le chemin de l’hôpital, en proie premiere de l’eau ?
à une violente fièvre typhoïde. Il «lut — Oh ! je crois «lu’elle provenait de
par suite rester sept mois inactif, c’est la... terre ! ! ! (Rires).
la raison qui le poussa à réclamer «les 1 L’avocat ne savait que faire, il d«'
dommages. Se basant sur la loi des ae- icida même de passer a un autre point,
cidenta du travail, il affirme donc qu’il ‘mais le jugo insista :
• le droit u ia moitié de son salaire . — Y avait-il d'autre» établisse-

ser travailler 24 heures par jour.
— Alors vous ne pourriez pas invo- 

<iuer la loi de-s accidents du travail. 
, Depuis septembre «h rnier, avez-vous 
; bien travaillé ?

— Piesque toujours.
- Combien avez-vous gagné en 

moyenne ?
Différentes chose».,,
Oui, nu. « enfin, recevie*z-vous «le* 

bons salaires ?
Oh ! oui. Je gagnais... $*!, $8, 

$IV- ?I2 même par jour.
Pour «■ coup, l’avocat en fit une co- 

lc-re : Monsieur, «lit-il. vous avez tant 
fait et sj bien (jue je puis vous «lire 
que votre cause est perdue ; et le

r«» a l’administration de la chose pu- 
bliqui*. et il- ont «Irnit «le savoir si 
ret argent est dépensé a «le: fins uti­
les.”

“Le comité en question, déclare M 
T ri mblay, pourra considérer «-t wr 
veiller m- faits «»t. gestes. Je veux 
tout fain- au grand jour. On «Ii vut*»- 
ra ensemble t«*lle ou telle question • t 
l’on arrivera à telle eonclu-ion. Si 
!«• comité jug<* pur la suite «pie pette* 
conclusion «juc j’aurai sanctionnée 
n’a pas «'■»<■ exécutée, il n’aura i|u’a 
aller devant la commis ion adminis­
trative e t à »*c-n plaindre. Uomine 
vous voyez, je n'ai pas peur <!«• faire 
mon travail au grand jour. Je n’a! 
ri« n à cacher dans aucune partie d«* 
mon dépurtem nt.

"Encore une fois, je veux que les 
citoyens coopèrent a l’administration 
du département de la Sûreté, et je 
bur demande leur participation ac­
tive. Je veux *eci, parce qui- Je veux 
«lue l’admini-tration «le mon dépar­
tement soit absolument sati faisante, 
«*t que? le public en soit te*nu au cou­
rant."

Continuant, le directeur Tremblay 
suggère que l«*s compagnies «le* messa­
geries, pur exemple, int«*r« ssée*» com­
me elle Y s«»nt. dans l’état «b* la cir- 
culation dans nos rii«*s, e*ho -is.-ent un 
délégué qui pourrait se mettre parfois 
»*n contact u\«*c le membre <|ui, dans le 
comité, sera pt-ciale m«*nt chargé d’e- I 
tuilier cette i|ue<tir>n de la circulation 
et «lu trafic i pourra en être ainsi «!«• j 
toute assoemtion, dit-il, a propos «b- 
tout ce qui touche au département.

A propos «lu comité de la morale, b*client «le répliquer : Je m’en fiche. Ni 
<-!!♦» est perfluc, on intentera une autre .directeur du «b-pnélemont «le la Sûreté 
action. "On vn vn r si je ne gagnerai «lit «pj’d denueridera au clergé catholi-
pas maintenant :

La d-cus-ion en resta la. Comme 
l’heure était avancée et que la cause 
menaçait de traîner en longueur, le 
juge décida de la continuer a lundi et 
le plaideur «'«a alla tout contcut du 
lui-tueœft

que et prote- 'ant de choisir chacun un 
«iclégué, «•* «pi'il fora la mémo demande 
aux associations féminines anglaises 

jet françai - <’© comité de la morale 
'•«tudiera toutA «piestion r«*lative à ia 
I morale, i*t soumettra les conclusion» 
auxquelles ii en »er* arrivé à l’a^som-

SOUVENEZ-VOUS DE CECI : 
LES PROFITS EXORBITANTS 
NE FONT PAS PARTIE DE 
NOTRE PROGRAMME D’AF­
FAIRES

Ouverture d’automne cette semaine

Tout article que nous ven­
dons est basé sur le coût 
actuel en plus d’un bénéfi­
ce raisonnable.

Par exemple : Les complets Semi-roady 
se vendent au prix de l’étiquette qui est 
dans la poche ; tout le monde sait que 
cos complets représentent la véritable 
valeur.
L’assortiment d’automne est arrivé en 
grande abondance : les commandes et les 
envois d’Angleterre nous arrivent eha- 
rjue semaine par la zone dangereuse. 
Leur transport n’arrête pas.
Nous n’avons perdu que $6,000 par les 
sous-marins ; ('es pertes sont rouvertes 
par les assura lires.

Tout ce que les hommes portent ; depuis 
les gants jusqu'aux chaussettes ; à nos 
trois magasins.

LES MAGASINS

R. J

ifttiV.nr»


